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 — Miseria ! mes pauvres griffes. Dix ans de prestidigitation, vingt-cinq de travail à la tire… Monte-Carlo, Rome, San Francisco, Lourdes, Rio… pas une exposition universelle, pas une olympiade, pas un carnaval, pas un pèlerinage tant soit peu sérieux sans moi… et maintenant, tout juste bon à faire une fiche de tiercé et un peu de poussette à la roulette, au Casino.
 
La femme qui avait arraché à son siège, sa masse boudinée dans la robe noire, passa affectueusement la main sur son crâne dégarni.
 
 — Bénito, pauvre Bénito, roucoula-t-elle, dis-toi qu’il te reste ta petite Mercédès, et remercie le Sacré-Cœur.
 
 — Un jour, je ferai sauter la banque, assura l’homme, j’ai une martingale en or au point… enfin presque.
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CHAPITRE
 
1
 
 — ACCIDENTI ! SE LAMENTA l’homme d’une voix de basse fortement teintée d’accent italien, enfant maudit ! Douleur de mes jours ! Propre à rien ! Terrassier ! Mais tu as quoi dans les doigts ? Du plomb ? Du béton ? Qu’est-ce que je t’ai appris ? L’index et le majeur qui travaillent en pince à sucre, tandis que les deux derniers et le pouce amusent le veston. Recommence. Et de la souplesse, de la légèreté, du fluide.
 
Le garçon, un petit brun frêle et nerveux, d’une quinzaine d’années, en tee-shirt noir et blue-jeans délavés, prit une expression butée et ne bougea pas d’un centimètre.
 
 — Casimir, reprit le père, sans élever le ton mais en le fixant droit dans les yeux, je t’ai dit de recommencer.
 
L’autre esquissa un bref haussement d’épaules, puis pivota sur ses talons et de sa démarche de danseur, 
revint vers le mannequin. Une forme de tailleuse à l’ancienne mode, plantée sur un trépied et revêtue d’un veston croisé prince de Galles, plutôt défraîchi, auquel étaient accrochées une vingtaine de petites clochettes. Le moindre heurt, un frôlement, un souffle, suffisaient à déclencher un tintement. Le plus léger tintement plongeait l’homme dans la consternation.
 
L’adolescent était arrivé à la hauteur du mannequin qu’il considéra avec une haine froide.
 
 — Une fois, réussis seulement une fois, mon Casimir et je te laisse partir à la bataille de confetti, l’encouragea le père, hier, avant-hier, toute la semaine, c’était bien, enfin presque bien et aujourd’hui plus rien. Des mains de maçon ou de laveur de voiture. Mon fils unique, toi, juste bon à gâcher le plâtre… tu veux ma mort ?
 
Sans un mot de réplique, avec des grâces de chat, le garçon aux boucles brunes s’était avancé, puis figé à un centimètre du mannequin. Son bras droit se détacha, parut ramper le long du veston, tandis qu’index et majeur se tendaient en fourchette, puis que la main tout entière disparaissait entre les revers. Un quart de seconde plus tard, pêché à bout de doigts, apparaissait l’angle d’un portefeuille de cuir jaune.
 
Le visage du gosse s’était durci, tendu. A quelques pas de là, l’homme retenait son souffle, se contentant de hocher la tête à petits coups, d’un air approbateur.
 
Un instant plus tard, un carillon aigrelet retentissait dans la pièce.
 
Dépité, rageur, le garçon arracha le portefeuille, le jeta sur la moquette élimée, et le piétina.
 
Son père s’était pris la tête entre ses mains et grimaçait
 
 
 — Une honte, Casimir, une honte. La honte sur toi et la honte sur moi. Un sonneur de cloches, voilà ce que tu es. A ton âge, tes sœurs faisaient mon orgueil et ma joie. Aujourd’hui de Marseille à Naples, il n’y en a pas deux comme elles. Mais la femme n’est jamais que la femme et toi, tu es un homme. Le fils du grand Melchior. Une honte !
 
Il parcourut la pièce de long en large, puis se planta devant une grande glace tavelée de chiures de mouches, au cadre doré terni et écaillé.
 
 — Le grand Melchior, répéta-t-il, comme pour lui seul, entre ses fausses dents éblouissantes de blancheur.
 
Sur la cloison opposée, une affiche jaunie offrait l’image d’un homme en habit aux manches retroussées qui sortait d’un haut-de-forme un lapin blanc, dans un envol de tourterelles. Autour du personnage, dans un décor modern style, flottaient des guirlandes de drapeaux, des bouquets et des cartes à jouer. Tout en haut de l’affiche, en lettres gothiques, un nom, un titre : Pr Melchior, le maître du mystère.
 
Avec ses cheveux aile de corbeau calamistrés et sa fine moustache noire, le prestidigitateur avait une tête de danseur mondain sud-américain. Le visage que reflétait le miroir était celui d’un empereur romain. Chauve, glabre, la mâchoire lourde et l’œil noble.
 
L’homme était en pyjama de soie puce, robe de chambre écossaise en laine des Pyrénées et portait aux pieds d’élégants mocassins d’intérieur noirs. Semblant avoir oublié son fils, il s’examina longuement, puis baissa son regard sur ses mains tendues devant lui. Il remua ses longs doigts et les articulations craquèrent. 
Des mains de virtuose, d’artiste, déformées par l’arthrite. Il soupira et tourna le dos à la glace.
 
 — Recommence, Casimir, lança-t-il de sa voix grave, dix fois, vingt fois, cent fois. Tu ne mettras pas le nez dehors tant que tu continueras à te prendre pour un musicien.
 
Tandis que le gosse retournait affronter le mannequin aux clochettes, il se carra dans un vieux fauteuil en tapisserie, s’empara d’un journal de courses et d’un crayon et se plongea dans la lecture des pronostics.
 
A travers le carreau d’une des fenêtres, un mince rayon d’un pâle soleil de fin février, brusquement, pénétra dans la pièce. Au même moment, les trois quarts de quinze heures sonnèrent à une antique pendule à balancier.
 
Le pinceau de lumière effleura tour à tour un bahut breton, deux chaises à cathèdre, un buffet Henri III, l’affiche du Pr Melchior, une Vierge à l’enfant en plâtre couronnée de buis béni, un récepteur de télévision et trois reproductions de Raphaël, épinglées aux murs. Il atteignait la grande table ronde recouverte de toile cirée, où voisinaient cinq tasses à café et une bouteille de marc de pays à demi vide, lorsque, sur la gauche, une porte de communication que masquait un rideau de reps lie-de-vin, s’entrouvrit, livrant passage à une énorme femme en robe noire très ajustée.
 
Pâtisserie de cheveux teints couleur de jais, une face blafarde lunaire, avec de petits yeux en boutons de bottine, vifs et scrutateurs. Une mouche sur la pommette droite, des accroche-cœur aux tempes, le nez en bec d’aigle et la bouche fardée d’un rouge violet, 
tracée en coup de sabre. Le corps n’était qu’étalage de graisse, bourrelets, gélatine.
 
Elle se laissa tomber sur une chaise de paille et se versa un doigt de gnole dans une des tasses à café.
 
 — Et voilà le travail, fit-elle sur un ton doctoral aux intonations précieuses. Bon début d’après-midi, c’était l’Américaine.
 
 — Encore ? lança l’homme sans lever le nez de son journal.
 
 — Elle ne peut plus se passer de moi, il faut croire. Et chaque fois le grand jeu, les épingles, la boule en verre, le plomb fondu et les taches d’encre. Elle semble avoir de gros soucis d’amour. J’en sors, moi, fatiguée comme les pierres.
 
D’un trait elle avala le contenu de sa tasse qu’elle remplit aussitôt.
 
 — La voyance, ça assoiffe. C’est pas croyable.
 
Elle ne put rien ajouter d’autre, au même instant, le garçon brun avait abandonné le mannequin aux clochettes et d’un bond, avait gagné le vestibule, ouvert et claqué sur lui la porte d’entrée.
 
 — Casimir ! hurla le père, sans bouger de son fauteuil, Casimir ! reviens ici tout de suite ou je te coupe les oreilles quand tu rentres.
 
 — Ne crie pas si fort, protesta la grosse femme, j’ai la tête sensible. De toute façon, il ne remontera pas.
 
 — Aucune obéissance, aucune bonne volonté. Il était puni. Tu es trop faible avec lui, Mercédès.
 
 — Moi ? Je n’ai rien dit.
 
 — Tu es arrivée, ça a suffi.
 
 — Après tout, c’est carnaval.
 
 — Pas de carnaval pour les études. Les fêtes, c’est jour ouvrable vingt-quatre heures sur vingt-quatre pour 
un voleur consciencieux. Ton fils finira en prison, Mercédès.
 
La matrone alluma un long cigare toscan, en tira trois bouffées, puis observa.
 
 — Il manque peut-être de dons pour cette branche-là. Fredo affirme que si on le lui confiait…
 
L’ex-professeur Melchior repoussa son journal avec indignation. Une bouffée de colère enflait les veines de ses tempes.
 
 — Fredo… Fredo n’a qu’à s’occuper de ses oignons. Ce n’est pas à un merdeux, un voyou que je vais permettre de saccager l’éducation de mon fils. Je suis déjà trop bon de le laisser tourner autour des jupes de mes filles.
 
 — Il a promis à Sylvana de l’épouser, devant le maire et à l’église. C’est un garçon sérieux, il fait bien ses affaires.
 
 — Un saboteur, un vandale, un malfrat comme tous ses pareils de l’école de Barcelone. La saccagne1, tu appelles ça du travail, toi ? A Naples où j’ai l’honneur d’avoir appris mon métier, on forme des artistes, pas des ravageurs. Casimir suivra mes traces. Il finira peut-être en prison mais il y entrera la tête haute.
 
Une nouvelle fois, il considéra ses longues mains aux articulations noueuses et exhala un soupir.
 
 — Miseria ! mes pauvres griffes. Dix ans de prestidigitation, vingt-cinq de travail à la tire… Monte. Carlo, Rome, San Francisco, Lourdes, Rio, Fatima… pas une exposition universelle, pas une olympiade, pas un carnaval, pas un pèlerinage tant soit peu sérieux sans 
moi… et maintenant, tout juste bon à faire une fiche de tiercé et un peu de poussette à la table de roulette, au casino.
 
La femme qui avait arraché sa masse boudinée dans la robe droite, à son siège, lui passa affectueusement la main sur son crâne dégarni.
 
 — Benito, pauvre Benito, roucoula-t-elle, dis-toi qu’il te reste ta petite Mercédès et remercie le Sacré-Cœur.
 
 — Un jour, je ferai sauter la banque, assura l’homme, j’ai une martingale en or au point… enfin presque.
 
 — Mais oui, Benito, mais oui.
 
Elle refranchit le rideau de reps et se retrouva dans son cabinet de consultation — un réduit tapissé de noir, éclairé par un flambeau d’église et hanté par une chouette et un chat empaillés — où elle continua à parler seule, tout en remettant de l’ordre sur un guéridon où voisinaient une boule de verre, des tarots et de longues épingles d’acier.
 
 — Cette Américaine chaque fois qu’elle vient, c’est la panique dans mes instruments… tout à la fois, il faudrait lui faire… jamais rassasiée… il la préoccupe son avenir, oui, il la préoccupe… pourtant avec l’argent qu’elle semble avoir et jeune comme elle est…
 
Elle huma l’air qui sentait l’encens et la parfumerie.
 
 — Un parfum de milliardaire… j’ai la narine. Du gros argent, oui… jeune… c’est à voir… enfin, encore jeune… et un manteau de tigre sur le dos. Il faudrait qu’un jour je me débrouille pour savoir qui c’est, cette créature. Ça pourrait être utile, on ne sait jamais…
 
Au même instant, rue du Jésus, Casimir venait de dépasser la cliente de sa mère et s’arrêtait quelques pas plus loin, s’adossant à une porte, dans la rue étroite, pour voir de face et de près le visage de la femme au 
manteau de tigre. Son cœur cognait sèchement dans sa poitrine. La timidité, l’émotion et il avait dû courir pour la rattraper à temps.
 
C’était chaque fois pareil, depuis le jour où il l’avait croisée pour la première fois dans l’escalier de la maison où vivait la famille Giribaldi, rue de l’Ancien-Sénat, dans le vieux Nice. Un coup au cœur, la gorge soudain sèche, les jambes molles et la sensation d’avoir des ailes. Il l’avait guettée, suivie lorsqu’elle était ressortie trois quarts d’heure plus tard et en avait rêvé cinq nuits de suite.
 
Aujourd’hui encore, il n’avait pu tenir en place, en entendant sa mère annoncer sa visite et son départ. Le vestibule donnait directement accès au cabinet de Mercédès. Le reste de la famille ignorait qui entrait et sortait. S’il avait pu se douter que cet après-midi, l’Américaine se trouvait de l’autre côté de la cloison, l’angelus, il aurait sonné sur le mannequin maudit.
 
Il avait claqué derrière lui la porte sur laquelle était clouée une pancarte. « Mme Mercédès, voyante diplômée », et avait dévalé l’escalier quatre à quatre, puis foncé dans la rue de l’Ancien-Sénat où, à chaque fenêtre, du linge mis à sécher, flottait au vent.
 
Il avait contourné un lavoir de pierre et plongé dans la rue du Malonat qui descend en pente raide des abords du château jusqu’à la préfecture. A la hauteur de la rue du Jésus, il avait repéré, rejoint et dépassé la femme au manteau de tigre.
 
Et maintenant, il la voyait s’avancer vers lui, sans qu’elle lui prêtât la moindre attention.
 
Elle était grande, devait être mince sous sa fourrure à en juger par la souplesse de sa démarche. Elle était nu-tête et lorsqu’elle sortit de l’ombre de la venelle 
et se trouva en plein soleil, ses cheveux d’un blond roux s’enflammèrent.
 
 — Putain ! Qu’elle est belle ! songea le garçon, en extase.
 
En fait, deux ou trois opérations de chirurgie esthétique, successives lui avaient donné une expression de poupée sans âge. Ses yeux d’un bleu délavé paraissaient constamment écarquillés et lorsqu’elle ne souriait pas ou ne parlait pas, une sorte de stupeur marquait sa bouche trop large. La peau du cou était abîmée et trois rangs de perles en collier de chien dissimulaient mal certaines flétrissures.
 
Elle passa devant Casimir, sans lui accorder un regard. Et le gosse attendit qu’elle ait pris une vingtaine de mètres d’avance pour recommencer à la suivre. Quelques minutes plus tard, elle débouchait sur une petite place, face à la cathédrale Sainte-Reparate, près de laquelle était garée sa voiture, une longue Ford vert bouteille aux chromes étincelants.
 
A l’intérieur, couché sur les coussins de cuir noir, l’attendait un lévrier afghan. Elle sortit ses clefs de son sac de croco, ouvrit, flatta la tête de l’animal d’un bref geste de la main, mit le contact et démarra en direction de la place de la Préfecture et du quai des Etats-Unis.
 
Lorsque la voiture eut disparu, le fils Giribaldi demeura un instant songeur, statufié. Le vent apporta jusqu’à lui les flonflons, les cris et les rires du corso. Tournant brusquement le dos à la vieille ville aux façades recuites, il prit le chemin de la fiesta.
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2
 
 — CELUI-LA EST POUR moi, chuchota Sylvana Giribaldi, en désignant un grand type blond, dans les trente-cinq ans, portant des lunettes noires à grosse monture et vêtu d’un élégant fil à fil gris clair.
 
 — Comme tu veux, acquiesça sa sœur, Bruna, mais fais gaffe, il n’est pas seul.
 
 — J’ai vu. Occupe-toi d’elle.
 
 — Attendons le passage du prochain char. C’est celui de carnaval, ça va se bousculer dans le coin.
 
Se séparant, elles se rapprochèrent chacune de son côté, du couple arrêté près d’un platane, au milieu de trois rangs de foule que contenaient des barrières, tout au long de l’avenue de la Victoire, où se déroulait le corso.
 
Les deux sœurs avaient les bras chargés de sacs de confetti et de rouleaux de serpentins multicolores. Sylvana, la plus grande qui devait être aussi la plus 
jeune — vingt ans au plus — était une brune aux yeux verts en ensemble de jersey rose. Une robe qui la moulait suffisamment pour ne rien laisser ignorer des mensurations de sa poitrine, de ses hanches et de sa chute de reins. La jambe était nerveuse, les mains longues, fines, délicates comme de beaux instruments de précision. Bruna qui paraissait deux ou trois ans de plus qu’elle, arborait une chevelure gonflante décolorée en blond vénitien. Elle était petite, très mince, vive, avec des prunelles sombres, brillantes, qui trouaient de leur éclat un visage qui avait la pâleur de celui de sa mère et l’expression du Pr Melchior, sur la grande affiche qui tapissait la salle à manger de la rue de l’Ancien-Sénat. En collant et pull noirs, il ne lui manquait qu’un loup pour se transformer en souris d’hôtel de bande dessinée.
 
La compagne de l’homme aux lunettes noires, était de quelques centimètres plus grande encore que Sylvana. Escarpins à talons aiguille aux pieds, manteau de demi-saison en lainage écossais, casquette de cuir noir, sur ses boucles acajou, coupées court, elle était élégante, avec un rien de vulgarité indéfinissable, au contraire de l’homme qui respirait la classe et la race.
 
Devant eux, autour d’eux, derrière eux, c’était la cohue, l’agitation, la pluie des confetti et l’envol de mille serpentins, tandis que sur l’avenue bordée des platanes chauves de l’hiver, défilaient les déguisés, les chars, voitures fleuries, groupes cocasses, têtes énormes, hilares de carton-pâte, dans le tintamarre de cinquante musiques et de trois cents pick-up.
 
Le roi de la fête arrivait à leur hauteur. Sa Majesté Poséidon, roi de la mer, prince de Nice. Nez rouge, barbe au vent, rire inquiétant dans sa fixité, couronne 
de travers, sceptre en main, maillot de bain 1900 et sirène aux seins nus sur les genoux. Dominant tous les autres guignols de sa masse, les tritons, les naïades, les matafs, les pirates borgnes, les poissons géants, petits bateaux avec des jambes, bouillabaisse ambulante et pêcheurs de fantaisie, il avançait lentement, majestueux et grotesque, vers la place Masséna où s’échafaudaient les tribunes. Là, il contournerait la statue nue du dieu Soleil, muscles, sexe, face de pierre blanche, puis remonterait une fois de plus l’avenue de la Victoire, laissant la mer dans son dos pour se tourner vers les montagnes.
 
Bruna, maintenant, était au coude à coude, avec la rousse au manteau écossais, tandis que Sylvana, semblait s’abandonner à un tourbillon de foule, criant et riant, se laissait déporter droit sur l’homme. Brusquement, elle se jeta entre lui et sa compagne que sa sœur s’était mise à bombarder de confetti, à pleines poignées, Sylvana feignit de glisser, se raccrocha au bras de l’inconnu, se colla à lui et dans un geste désordonné, fit sauter les lunettes noires.
 
 — Oh, pardon, jeta-t-elle, en lui souriant de toutes ses dents.
 
Ensemble, ils se penchèrent pour ramasser les verres. Un instant, la fille et l’homme se trouvèrent visage contre visage, les yeux dans les yeux. Il avait des prunelles très bleues dont le regard provoqua en elle, un rapide frisson qui lui descendit jusqu’au creux des reins. Une seconde, leurs lèvres s’effleurèrent.
 
Dans le même temps, la femme à la casquette noire couverte de confetti, à demi aveuglée et à court de souffle, repoussait avec humeur les assauts de l’aînée 
des filles Giribaldi, puis jouait des coudes pour écarter l’autre.
 
Un instant plus tard, le roi Poséidon était passé et les deux filles s’étaient fondues dans la foule. Sylvana venait de se débarrasser du portefeuille en lézard piqué à l’inconnu, après en avoir vidé le contenu dans l’ample sac de raphia tressé suspendu à son coude, lorsque, tout à coup, une main se posa sur son épaule.
 
Elle sursauta, se retourna et se trouva en face d’un pierrot bleu et jaune, affublé des traits de Brigitte Bardot en carton-pâte. Interdite, elle le considéra, sourcils froncés, jarrets tendus, déjà prête à la fuite. Mais l’autre ôtait son masque découvrant son visage — celui d’un garçon de vingt-cinq, vingt-six ans, au teint basané, aux yeux de velours et aux lèvres minces — et éclatait de rire.
 
 — Idiot ! lui lança-t-elle, tu m’as fait une de ces peurs, Fredo.
 
 — Voilà ce que c’est que de ne pas avoir la conscience tranquille, mes beautés.
 
 — Tu peux parler, toi, jeta Bruna.
 
Il posa un doigt sur ses lèvres.
 
 — Tst, tst, tst… attention, le coin n’est pas sûr. C’est encore une chance que je sois là pour vous prévenir. Y aurait intérêt à arrêter le travail.
 
 — Déjà ? s’étonna Sylvana.
 
 — Toute la brigade antipick2 est sur les dents et drague le secteur. Et sur le nombre, y a des poulets du Var et de Marseille, à ce qu’on m’a dit. Des gus qu’on n’a jamais vu traîner ici, impossibles à repérer… et déguisés, par-dessus le marché. Officiel, aujourd’hui 
vaut mieux pas insister si on tient pas à se retrouver, rue Gioffredo3.
 
 — Si tu le dis…
 
Les deux sœurs savaient qu’elles pouvaient faire confiance à Fredo. Il avait du nez et du métier, Fredo Berger dit la Truite.
 
Il les prit chacune par la taille et les entraîna vers une rue adjacente presque déserte.
 
 — Autant se tirer d’ici. Je vous emmène boire un verre sur la promenade.
 
Instinctivement, leurs pas s’étaient accordés. Sylvana pencha la tête vers le garçon et lui posa un bref baiser dans le cou. Sa sœur, elle, en hypocrite, appuyait sa hanche contre celle du voleur à la saccagne, soudait sa cuisse à la sienne, sans que ça parût faire ni chaud ni froid à l’autre, trop occupé à parler à la brune.
 
 — Ça a marché comme vous vouliez avec le type aux lunettes noires ?
 
 — Pour qui tu nous prends ? s’indigna Bruna.
 
 — Tu nous as vues ? interrogea sa sœur.
 
 — Un peu. Je t’ai même vue profiter de l’occasion pour lui rouler un patin.
 
 — Tu es fou, Fredo ?
 
 — Je ne suis pas miro, c’est tout. Et je t’avertis, poupée, j’apprécie pas. Et d’une : rien de plus risqué que de se distraire dans le travail. Et de deux : j’aime pas que ma femme se conduise comme une roulure.
 
 — Roulure toi-même, on n’est pas mariés.
 
 — C’est tout comme.
 
 — Vous allez arrêter, non, vous deux ? intervint la blonde Bruna.
 
 
Ils continuèrent à avancer un moment, en silence. Sylvana affectait de bouder tandis que son aînée insistait dans son jeu de hanche et de jambe.
 
 — Bonne journée, autrement ? finit par lancer le garçon.
 
 — Elle aurait pu être meilleure si on n’avait pas arrêté si tôt. Toute façon, j’ai pas encore fait l’inventaire.
 
 — Deux portefeuilles, précisa Bruna, bien bourrés. Ça m’étonnerait qu’on soit déçues. Les types avaient l’air pleins aux as.
 
 — Et toi ? fit Sylvana.
 
 — Pas à me plaindre. J’ai eu du rendement.
 
 — Bien sûr, avec la façon dont tu t’y prends.
 
 — Oublie-moi, je crois entendre parler ton père.
 
 — Il a raison. Le coup du rasoir, c’est pas du travail propre. Etonne-toi que tes clients l’aient mauvaise. Se voir secouer leur banque de France et bousiller un costard par-dessus le marché… j’entends d’ici leur sérénade chez les flics. Conséquence : ces messieurs bouffent du tigre et…
 
 — Et la barbe, trancha Bruna, assez parlé boutique.
 
Evitant la place Masséna, noire de monde, ils débouchèrent sur la promenade des Anglais balisée d’un bout à l’autre d’immenses drapeaux claquant dans le vent.
 
L’endroit était plus calme. Dans des fauteuils et des transats, d’invraisemblables vieillardes à petits chiens, chapeautées de jardins fleuris et emmitouflées dans du singe se prélassaient face à une mer turquoise, semée de moutons d’écume. Le court soleil de février commençait déjà à amorcer sa descente vers la ligne mauve du cap d’Antibes.
 
 
Quelques instants plus tard, les deux filles Giribaldi et Fredo la Truite s’installaient à la terrasse d’un café proche du palais de la Méditerranée.
 
Sylvana prit juste le temps de commander un baby, puis s’éclipsa à l’intérieur, direction le sous-sol.
 
 — Le temps de me redonner un coup de peigne, avait-elle lancé.
 
 — Tu parles, commenta sa sœur dès qu’elle eut tourné les talons, ce qui la démange, c’est de savoir le résultat de la cueillette. Je la connais, Sylvana.
 
Effectivement, la brune revint, sans avoir touché à ses cheveux encore parsemés de confetti et décoiffés par le vent et les heurts de la foule. Par contre, une rage froide se lisait dans ses yeux verts. Elle explosa à mi-voix dès qu’elle se fut assise entre les deux autres.
 
 — C’est trop fort… je n’ai plus dans mon sac que ce que j’ai piqué au type à lunettes noires. Tout le reste, le contenu des deux autres portefeuilles m’a été chouravé.
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 — NE VA PAS CHERCHER plus loin, Alex, c’est la petite traînée en robe rose qui s’est jetée sur toi, avenue de la Victoire, qui t’a refait ton portefeuille. Ma tête à couper.
 
L’homme ne répondit pas et continua à arpenter de long en large la grande chambre dont le balcon donnait sur la baie des Anges.
 
 — Tu avais une forte somme sur toi ? reprit la femme rousse, tout en continuant, imperturbable, à boire son thé.
 
 — Non, trois fois rien.
 
 — Des papiers ?
 
Il haussa les épaules.
 
 — Des faux.
 
 — Alors ?… alors, tu veux que je te dise, Alex, tu es vexé, vexé comme un dindon de t’être laissé posséder en beauté par cette gavali.
 
Il s’arrêta devant elle et la regarda d’un œil dur. Le bleu de ses prunelles avait viré au noir.
 
 
 — Arrête, Stéphanie, grinça-t-il, arrête ou sinon…
 
Brusquement, elle éclata de rire. Un rire de gorge, un rien forcé, inextinguible, provocant.
 
Décontenancé, l’autre hocha la tête.
 
 — Tu es folle… complètement folle…
 
Il lui tourna le dos pour retenir la gifle qui lui démangeait la main et se dirigea jusqu’au balcon auquel il s’accouda. Il frissonna aussitôt. En fin d’après-midi, l’hiver reprenait ses droits et le soleil n’était plus maintenant qu’une boule de sang s’effaçant à l’horizon.
 
Les fauteuils de la promenade avaient été désertés pour les salons de thé proches, mais les échos de la fête continuaient à parvenir du centre de la ville jusqu’à la chambre du second étage de l’hôtel Kroll, un palace style Second Empire où depuis cinq jours étaient descendus l’homme aux lunettes noires et sa compagne rousse.
 
Alexandre Escuderis referma la croisée et alluma une cigarette blonde à un petit briquet d’or. La femme avait cessé de rire et fini de boire son thé. Elle quitta la bergère où elle était assise, vint prendre son sac, sur une commode, puis se planta devant son amant.
 
 — Non, mon petit Alex, je ne suis pas aussi cinglée que tu veux bien le dire. Et si je riais, j’avais sans doute des raisons pour ça. Tiens, regarde.
 
Elle ouvrit le sac de cuir vert et en sortit une liasse de papiers et de billets de banque, qu’elle jeta en vrac sur la table, à côté du plateau d’argent portant la théière et deux tasses.
 
 — Qu’est-ce que ça signifie ? grommela l’homme.
 
 — Regarde, je te dis.
 
D’un doigt négligent, il étala billets et papiers sur la 
table, avec une nuance de dégoût et, d’un coup d’œil, fit l’inventaire.
 
Trois cartes d’identité. Une au nom de Joseph Dentine, commerçant, domicilié à Anvers, une autre appartenant à un certain Henri Locardi, navigateur, résidant à Paris, rue des Martyrs, la troisième était celle de Sylvana Giribaldi, sans profession. Le permis de conduire de Locardi, un carnet de chèques, propriété du Belge, un bulletin de consigne de la gare de Nice, trente mille anciens francs, vingt-huit mille livres et cinquante francs belges complétaient le lot.
 
Le regard courroucé d’Alex obliqua vers la rousse.
 
 — Qu’est-ce que ça veut dire ? lança-t-il d’une voix sourde, rauque de colère contenue.
 
 — Tout simplement qu’histoire de m’amuser et de ne pas perdre la main, je suis allée à la pêche dans le sac de la brune qui te serrait de si près. Sur le coup, jamais je me serais doutée qu’elle était de la corporation. Marrant, non ?
 
Elle ne devait plus être trop sûre de l’effet produit, car son ton manquait de conviction et comme toujours, le trouble, qu’elle tentait de dissimuler, lui faisait retrouver son accent d’Europe centrale. Stéphanie Mogzany avait vécu vingt ans à Budapest où elle était née.
 
L’homme blond avait pâli, une ride dure barra soudain son front. Sans un mot, sa main droite s’abattit sur la joue de la Hongroise, puis sur l’autre, effectua un nouvel aller-retour sec, mauvais, douloureux à encaisser.
 
 — Assez ! protesta la femme, assez, Alex, ou j’appelle !
 
Une nouvelle beigne la rejeta, échevelée, sur la bergère. 
La rousse écumait de fureur, des éclairs dans les yeux, la bouche haineuse, le sang aux joues.
 
 — Alex, cracha-t-elle, tu as osé… osé me faire ça, à moi… à cause de cette sale petite morue… je ne te pardonnerai jamais…
 
 — Ce que moi je ne te pardonnerai jamais, c’est ta bêtise ! répliqua l’autre, encore blanc de rage. Tu sais ce que tu me fais risquer avec des plaisanteries de ce genre ? J’ai ma fiche à l’interpoule, qu’ils me repèrent et ils m’embarquent. La moindre gaffe peut me coûter les yeux de la tête. C’est ma situation, mon standing, ma liberté qui sont en jeu.
 
Il était hors de lui. L’autre se mit à pleurnicher, en hoquetant.
 
 — Je ne voulais pas mal faire, Alex. Je ne sais pas ce qui m’a pris. L’ambiance, peut-être… L’envie de vérifier si je n’avais pas les doigts trop rouillés… le goût du métier… tu sais ce que c’est…
 
 — Non, je ne le sais plus, je ne veux plus le savoir, grinça Escuderis, le métier… le métier… dix fois, cent fois, mille, je t’ai répété que j’avais fait une croix dessus et pour toujours. C’est avec mon cerveau que je travaille, maintenant, plus avec mes mains. Mon cerveau tout seul. C’est bien la peine que je me sois décarcassé à te sortir du ruisseau, à t’éduquer, à t’apprendre à t’habiller, à te donner de la conversation mondaine et à t’enseigner comment on pèle une pêche. Je te fais vivre dans des palaces, rouler en Bentley, fréquenter des présidents directeurs généraux, des ministres, l’aristocratie, la crème du gratin et voilà comment tu me remercies ?
 
 — Alex, je te jure, je ne recommencerai plus… plus jamais.
 
 
Il la toisa avec mépris.
 
 — Je ferais mieux de te renvoyer où je t’ai prise. Puisque tu as la profession dans le sang, tu pourrais t’y remettre… un bel avenir devant toi… entôleuse aux Halles ou à Barbès, dans moins de dix ans.
 
 — Tu ne feras pas ça, Alex, tu sais bien que tu ne le feras pas.
 
Sous le ton de supplication tendre, un instant, la menace pointa.
 
Il ne répliqua pas. Il était redevenu très maître de lui et sa voix retrouva ses inflexions graves et douces, pour lancer.
 
 — Maintenant, il faut que je me change.
 
 — Où m’emmènes-tu ?
 
 — Nulle part. Je dois passer la soirée avec Nancy Singlestone.
 
Les lèvres de Stéphanie se pincèrent
 
 — Encore cette vieille toquée ? Depuis que tu l’as rencontrée à la Méditerranée, ça va faire la troisième fois que tu sors avec elle.
 
 — Obligations professionnelles, observa-t-il, avec détachement. Cette vieille toquée comme tu dis, qui, d’ailleurs, n’est ni si vieille ni si toquée que ça, va peut-être me permettre de réaliser la plus belle affaire de mon existence. Des Américaines comme elles on n’en trouve plus qu’au cinéma.
 
 — Où l’emmènes-tu ce soir ?
 
 — A Monte-Carlo.
 
Escuderis s’était rapproché de la table et avait commencé de faire des billets et des papiers un seul paquet qu’il finit par entourer d’un élastique. A travers ses longs cils mi-baissés, la rousse, toujours pelotonnée sur la bergère, ne le quittait pas de l’œil.
 
 
 — Et moi, laissa-t-elle tomber, qu’est-ce que je deviens ?
 
 — Tu fais ce que tu veux… sauf…
 
Elle roucoula un rire pas très franc.
 
 — Puisque j’ai juré, Alex.
 
Il se dirigea vers la salle de bains où il demeura enfermé un moment. Lorsqu’il en ressortit, vêtu d’un peignoir-éponge bleu marine, Stéphanie qui n’avait apparemment pas changé de place, était occupée à se vernir les ongles.
 
 — Et peut-on savoir en quoi ça va consister, la plus belle affaire de ta vie ? lança-t-elle, sur un ton, un rien sceptique, un rien narquois.
 
 — Tu auras tous les détails… en temps utile.
 
Il traversa la pièce pour atteindre la penderie et, au passage, rafla la liasse de billets volés, jointe aux cartes d’identité.
 
La Hongroise ne lui posa aucune question, mais eut un petit sourire de défi, dans le dos de son amant. Et dans une des poches de sa robe de cachemire, sa main se serra sur le billet de consigne qu’elle avait soustrait au paquet, tandis qu’Alex s’attardait dans la salle de bains.
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ALEXANDRE ARRETA ET rangea sa Bentley, place Rossetti, à deux pas de la cathédrale Sainte-Reparate, au cœur du vieux quartier. Sitôt descendu, il arrêta un gamin qui jouait au seuil d’un bar, pour s’informer de la rue de l’Ancien-Sénat. L’autre bredouilla de vagues explications, en désignant les ruelles en pente raide qui montaient vers le château.
 
Impossible d’y faire passer une voiture. Trop étroites et, pour la plupart, coupées par une marche de dix mètres en dix mètres. Alex alluma une cigarette et attaqua la montée.
 
La nuit était tombée depuis plus de deux heures. Une nuit claire, fraîche, avec une pleine lune plantée haut dans le ciel. L’homme blond qui ne portait plus ses lunettes noires de l’après-midi, releva le col du par-dessus anthracite qu’il avait enfilé sur son smoking.
 
Aux balcons et aux fenêtres protégées par des persiennes 
à l’italienne, des lumières brillaient dans les rues étroites où se succédaient les petits troquets, pizzerias et boutiques aux volets clos.
 
Alex dut encore demander son chemin — une fois à un gratteur de guitare sortant d’un restaurant, l’autre à une sorcière chargée d’une boîte à ordures — avant de se retrouver rue du Malonat, la plus raide du coin. On lui avait parlé d’un lavoir comme point de repère. Il arrivait à sa hauteur et allait obliquer sur sa droite, pour s’engager rue de l’Ancien-Sénat lorsqu’il entendit fuser un rire qu’il crut reconnaître. Deux silhouettes venaient à sa rencontre. Il se gara dans une encoignure de porte.
 
Un instant plus tard, Sylvana et Bruna passaient à sa hauteur. Sylvana portait un trois-quarts de cuir noir, serré à la taille et sa sœur un manteau de skuns trop grand pour elle. Bruna parlait en gloussant et l’autre riait de ce même rire en cascade qu’elle avait eu, en se jetant sur lui, avenue de la Victoire.
 
Brusquement, il surgit tout près d’elle et la saisit par le bras. Croyant à quelque farce d’un voisin du quartier, elle se retourna vers lui, riant toujours. Le rire se cassa net dans sa gorge, lorsqu’elle vit l’homme. Tandis que l’aînée, plus prompte, s’éloignait d’un bond et s’enfuyait dans le dédale des ruelles sombres, elle se débattit.
 
 — Dites donc, vous, vous allez lâcher mon bras, oui ? Qui vous permet ? Je ne vous connais pas…
 
 — Vous croyez ?
 
 — J’en suis sûre. Je vous dis de me laisser tranquille. J’ai des amis par ici, si j’appelle vous allez passer un mauvais quart d’heure.
 
Il sourit
 
 
 — Allons, allons, du calme, Sylvana. Vous étiez infiniment plus gracieuse, cet après-midi, au corso.
 
 — Je n’ai pas mis les pieds au corso. Horreur de ce genre de choses. Vous me confondez avec une autre.
 
 — Oh, fit-il, l’air faussement navré, comment imaginer qu’on puisse trouver dans tout Nice, des yeux aussi verts que les vôtres.
 
 — Assez de compliments. Où voulez-vous en venir ?
 
 — Seulement parler un petit moment avec vous.
 
 — Je suis pressée, quelqu’un m’attend.
 
 — Il attendra.
 
Il la tenait toujours par le bras et, ils avaient commencé à descendre la rue de Malonat. Il se pencha vers son oreille et lui murmura.
 
 — Adorable Sylvana, savez-vous que c’est très, très mal de s’intéresser comme vous le faites au portefeuille des messieurs
 
 — Je ne comprends pas ce que vous voulez dire.
 
 — Je vais me faire un plaisir de vous l’expliquer. Elle ne semblait pas y tenir. Elle changea brusquement ses batteries.
 
 — Qui êtes-vous ? Un flic ?
 
 — J’ai la tête d’un flic ?
 
 — Est-ce qu’on sait ?
 
 — Rassurez-vous, je ne vous veux aucun mal.
 
 — De toute façon pour accuser quelqu’un il faut des preuves.
 
 — Mais il suffit de quelques bonnes présomptions pour que la police se pose des questions au sujet des moyens d’existence de l’un ou de l’autre. Imaginez que, par pur hasard, votre photo et votre signalement soient transmis à un certain nombre de victimes de vols à la 
tire, ayant porté plainte, je redouterais pour vous de délicates confrontations, rue Gioffredo.
 
 — Bon, convint-elle, alors ? C’est votre argent que vous voulez ? Je vous le rendrai. Pour vingt malheureux billets de mille anciens francs, il n’y a pas de quoi faire un drame.
 
 — Ne parlons plus de ça.
 
 — Pour vos papiers, je regrette, je m’en suis débarrassée.
 
 — Aucune importance.
 
Elle le regarda, un peu interloquée. Moins butée mais vaguement méfiante.
 
 — Alors ? Qu’avez-vous derrière la tête ?
 
Il eut encore ce sourire qui avait troublé Sylvana lorsqu’ils s’étaient trouvés un instant, face à face, en ramassant les lunettes noires.
 
 — Je tenais d’abord à vous féliciter.
 
 — Me féliciter ?
 
 — De votre habileté. Du doigté, beaucoup de métier, de l’aisance, du naturel, ce sont des qualités qui se perdent à notre époque.
 
 — Vous vous payez ma tête ?
 
 — Pas le moins du monde. Je vous donnerai sans doute l’occasion de le constater.
 
Ils étaient arrivés, place Rossetti et Alexandre s’arrêta devant sa Bentley.
 
 — C’est à vous ? lança la brune.
 
 — Oui.
 
 — Beau meuble. Ça fait sérieux.
 
 — Je suis quelqu’un de sérieux. Au fait, j’imagine que vous n’avez pas encore dîné ?
 
 — Non. Précisément, j’ai un rendez-vous… et je vais être en retard. Je regrette, mais il faut…
 
 
Il l’arrêta du geste.
 
 — Je vous emmène. Montez, Sylvana.
 
Elle parut hésiter un instant, lui lança un regard noir de bête domptée, puis se décida à grimper dans la voiture. Il s’installa au volant et démarra.
 
Ils venaient d’atteindre le quai des Etats-Unis, lorsque l’œil de la fille se fit tout à coup soupçonneux.
 
 — Mais, dites-moi, j’y pense… Sylvana… comment se fait-il que vous connaissiez mon prénom ?… Et, tout à l’heure, c’est dans ma rue que vous vous trouviez… Ne me racontez pas que vous visitiez le vieux Nice, ça ne prendrait pas… Alors, vous m’appelez par mon prénom, vous êtes au courant de mon adresse… Vous voulez savoir ce que ça signifie pour moi ? C’est vous qui m’avez fait mon sac, cet après-midi, espèce de voleur.
 
Il éclata de rire. Rageuse, elle lui lança.
 
 — Vous mériteriez que je vous gifle.
 
 — Allons, allons, petite fille.
 
 — Je ne suis pas une petite fille et vous êtes un sale type.
 
L’autre riait toujours. Elle le foudroya de la prunelle, puis, sans transition, dut trouver la situation drôle, car, brusquement, elle joignit son rire au sien.
 
Trois quarts d’heure plus tard, ils se retrouvaient attablés devant un gratin de langouste, auprès d’une grande cheminée où brûlait un feu de bois, dans une auberge discrète de la moyenne corniche entre Eze et Roquebrune.
 
Leur minute d’hilarité passée, dans la voiture, ils avaient parlé de tout et de rien… de la pluie et du beau temps. D’emblée, dès cet instant, ils avaient adopté le tutoiement et Sylvana n’avait pas bronché, lorsque, 
écartant les pans du trois-quarts de cuir, la main d’Escuderis avait emprisonné son genou.
 
Au restaurant, deux Hiroshima4 comme apéritifs et trois verres ballons de Sancerre avaient semé des étincelles dans les prunelles de la brune qui n’avait pas l’habitude de boire. Ce fut elle qui attaqua, après quelques bouchées.
 
 — En somme, nous sommes du même bord.
 
 — Non.
 
 — Non ?
 
 — Non. Je ne travaille pas dans l’artisanat, moi. Je suis un artiste.
 
 — Un artiste… mon père aussi est un artiste.
 
 — Ah, parce que ton père aussi…
 
 — Il n’exerce plus, mais il a eu un nom. Le Pr Melchior. Un des plus forts prestidigitateurs de son époque.
 
 — J’en ai entendu parler… mais pas comme prestidigitateur.
 
 — C’est lui qui nous a formées, ma sœur et moi, et maintenant, il instruit notre jeune frère.
 
 — Si je comprends bien, vous travaillez en famille.
 
 — En quelque sorte.
 
 — Bien, apprécia l’homme, très bien. Ça ne pouvait pas mieux tomber. Tu es belle, Sylvana, de minute en minute, je te trouve plus belle.
 
Les flammes de l’âtre empêchèrent Alex de voir qu’elle rosissait. Débarrassée de son manteau de cuir, elle était apparue en jupe noire et chemisier d’organza blanc orné d’un clip d’or piqué de petits brillants. 

 
 — Précisément, poursuivit Escuderis, tu es bien trop belle, astucieuse et douée pour continuer à perdre ton temps dans un métier de minables.
 
 — Minable toi-même. Tu ne t’es pas gêné pour t’occuper de mon sac, cet après-midi.
 
 — A ne rien te cacher, je n’ai personnellement pas touché à ton sac ni à son contenu.
 
 — Alors, qui ? La rouquine qui était avec toi ?
 
Il sourit pour toute réponse.
 
 — La garce, fit-elle entre ses dents.
 
 — Un enfantillage de sa part. A propos…
 
Il sortit de la poche intérieure de son veston, un paquet retenu par un élastique et le glissa négligemment dans le sac à main de sa voisine.
 
 — Une erreur réparée.
 
 — Je dois te remercier ?
 
 — Promets-moi de laisser tomber ce genre de sport, à l’avenir.
 
 — Pour tes beaux yeux ? Tu veux m’envoyer travailler à Uniprix, rayon parfumerie, ou tu comptes m’entretenir ?
 
 — Ni l’un ni l’autre. J’ai de l’ambition pour toi.
 
 — Tu ne me connais pas.
 
 — Mieux que tu ne le crois. Dans ma partie, on apprend à juger les gens. Vite et bien. La psychologie, Sylvana, tout est là. Il se trouve que tu tombes à pic. Très prochainement, je vais avoir besoin de quelqu’un comme toi.
 
 — Pour faire quoi ?
 
 — Je t’expliquerai. Et maintenant que je sais de qui tu es la fille, il se peut que j’aie également à demander la collalboration de ton père.
 
 
 — Ah, fit-elle, avec une nuance de déception. Et ta rouquine, elle… travaille avec toi, elle aussi ?
 
 — Cela lui est arrivé. Mais dans le cas présent, son concours ne s’impose pas.
 
 — Tu tiens à elle ?
 
 — Elle me tient, rétorqua Alexandre.
 
 — Je vois. Bien entendu, vous ne vivez pas à Nice.
 
 — Naturellement. Nous voyageons beaucoup.
 
 — J’imagine. J’imagine aussi que ta belle amie va se trouver dans le coup dont tu parles.
 
 — Non.
 
 — Elle a peur de se mouiller ?
 
 — Elle n’a pas la tête de l’emploi.
 
 — Quel emploi ?
 
 — Soubrette.
 
 — Soubrette, reprit Sylvana avec un petit rictus amer, une façon élégante de dire bonne à tout faire. Merci d’avoir pensé à moi pour jouer les larbines.
 
 — Ne te vexe pas. Ne sois pas idiote. Imagine que c’est du théâtre, du cinéma si tu préfères. Une seule représentation en soirée chez une Américaine… une Américaine richissime. Si demain, je peux rencontrer ton père, je vous donnerai tous les détails.
 
 — Viens dans l’après-midi, nous serons seuls. C’est le jour de consultations de ma mère.
 
 — Consultations ?
 
 — Elle est voyante.
 
 — Quelle famille, soupira Alex.
 
La brune plongea le nez dans son verre et ne répondit pas. Un serveur venait de s’approcher, poussant devant lui une petite table roulante chargée d’un loup au fenouil. Escuderis posa sa serviette à côté de son assiette et se dressa.
 
 
 — Excuse-moi un instant, s’il te plaît. Un coup de fil urgent à donner. J’allais l’oublier.
 
Il traversa la salle aux poutres apparentes, décorée de vieux cuivres, et se retrouva dans une des cabines téléphoniques. Un instant plus tard, il obtenait son numéro.
 
 — Allô ? C’est vous, Nancy ?… Je suis désolé mais il m’est absolument impossible de passer vous voir, ce soir… un contretemps de dernière heure… demain, oui, demain, certainement… vous êtes adorable, Nancy. Au fait, pour votre petite fête, je crois avoir trouvé du personnel de confiance. Le père et sa fille, stylés, excellente présentation, références de tout premier ordre, parfaits en tout point… ne me remerciez pas, c’est un réel plaisir pour moi… un chiffre ? Vous dire un chiffre qui vous porte chance, cette nuit ? Eh bien, euh… 22 par exemple… naturellement, je pense à vous, je ne pense qu’à vous. Je vous embrasse, chère Nancy. A demain, bel ange.
 
Lorsqu’il revint prendre place à table, Sylvana paraissait plongée dans de profondes réflexions.
 
 — A quoi songes-tu ? A qui ? lui lança-t-il, tout en attaquant son loup.
 
 — A moi, répondit-elle, avec une soudaine gravité, je pensais qu’il aurait sans doute mieux valu que je ne te rencontre jamais. J’ai toujours été libre, tu vas me transformer en domestique.
 
 — Pour la frime, Sylvana, pour à peine une heure ou deux.
 
 — Pas une raison. On commence par faire semblant et puis on finit par prendre l’habitude du travail.
 
 — Mais tu vas t’amuser comme une folle, je te jure. Et, d’autre part, tu n’auras pas à le regretter.
 
 
 — Nous ne sommes pas des gens intéressés.
 
 — A propos de famille, observa Alexandre, ta sœur a pu supposer des choses idiotes, en me voyant t’emmener avec moi. Elle ne va pas s’affoler ?
 
 — Bruna ? S’affoler à mon sujet ? Elle sera tout simplement allée à ma place à mon rendez-vous. Rien ne pouvait lui faire plus de plaisir.
 
C’était tout à fait ça. A l’heure dite, l’aînée des filles Giribaldi avait fait son entrée au Kent bar, dans une rue parallèle à l’avenue de la Victoire. Une salle étroite tapissée de vert olive et ornée de gravures anglaises où s’alignaient une demi-douzaine de boxes discrets. Dans le dernier, tout au fond, attendait Fredo Berger devant un pastis.
 
La Truite avait troqué sa défroque de Pierrot pour un complet sombre, une chemise blanche qui faisait ressortir son teint basané et une cravate de soie grise semée de têtes de chevaux, de fouets et d’étriers. Ses petites mains nerveuses aux ongles trop longs jouaient machinalement avec une boîte d’allumettes. Une lueur de surprise traversa ses yeux de gazelle lorsqu’il vit Bruna se diriger vers sa table et s’asseoir en face de lui, dans le box. Sans lui laisser le temps de formuler une question, d’un trait, elle entama.
 
 — Une drôle d’histoire, Fredo. Tu te souviens du grand type blond aux lunettes noires, de cet après-midi ? Celui à qui on a chauffé son portefeuille. Imagine-toi qu’on venait de quitter la maison, Sylvana et moi, lorsque, tout à coup, il nous tombe dessus et cueille ma sœur par le bras. Moi, prévoyant du vilain, j’ai juste le temps de filer par une rue de traverse. Malgré tout, j’ai voulu connaître la suite. Grâce à la nuit, je n’ai eu aucun mal à les retrouver sans me faire repérer. 
Je les ai suivis. L’autre tenait toujours Sylvana par le bras, mais elle avait cessé de se débattre. Ils discutaient. Ils ont fini par déboucher devant Sainte-Reparate et là, ils sont montés tous les deux dans une grosse voiture. C’est tout ce que je peux dire.
 
 — La salope, lâcha l’autre.
 
 — Ne l’accuse pas sans savoir, protesta mollement Bruna, après tout, elle était à sa merci. De toute façon, ni toi ni moi ne pouvons rien y faire. Alors, puisque Sylvana n’est pas là, tu pourrais peut-être m’emmener dîner, moi, à sa place.
 
Déjà, elle amorçait un sourire plein de promesses. La réponse de Fredo la figea net.
 
 — Non, fit-il, catégorique.
 
Elle jugea inutile d’insister.
 
 — Comme tu voudras, dit-elle, tu ne sais pas ce que tu perds. Ce soir, je me sentais des dispositions.
 
 — Ce ne sont pas les hommes qui manquent dans les rues.
 
 — Va te faire voir, grossier personnage. Je voudrais que ce type soit un flic, qu’il l’arrête, elle, et qu’elle te balance !
 
Les lèvres minces de la Truite esquissèrent un rictus.
 
 — Aucun risque. Les poulets n’ont pas pour habitude de descendre au Kroll. Et notre excellent ami Escuderis y habite depuis le début de la semaine.
 
 — Escuderis ? Comment connais-tu son nom ? Et qui t’a dit qu’il habitait au Kroll ?
 
 — Son nom, je l’ai lu sur les papiers d’identité, avant que ta soeur ne les déchire. Quant à son domicile actuel, un coup de fil vient de me l’apprendre. Un ami m’accompagnait, cet après-midi, avenue de la Viotoire. Je ne sais pas pourquoi, une intuition, peut-être, 
mais lorsque j’ai vu ta sœur se laisser embrasser par le type, tout en lui piquant ses kopecks, j’ai chargé mon collègue de filer le gus et sa femme et de me rencarder. Alors, maintenant, à moi de jouer. Lui a embarqué Sylvana, à mon tour d’aller dire deux mots à sa rouquine.
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UN LONG SIFFLEMENT déchira l’air, tandis que retentissait le vacarme d’un train reprenant sa course.
 
 — On a eu tort de choisir un hôtel si près de la gare, maugréa le plus âgé des deux hommes, vautré dans un fauteuil proche de la fenêtre, tel que je me connais je ne vais pas fermer l’œil de la nuit.
 
 — Boules Quies, seule solution, laissa tomber l’autre, d’une voix gutturale, à l’accent tudesque, tout en continuant d’essuyer les pièces d’un Lüger, étalées sur un journal déplié sur le lit. Toute façon, pas question de passer notre vie ici et, côté sécurité, plus prudent de loger dans une crèche à touristes. Avec les allées et venues des jours de carnaval, maximum de chances de passer inaperçus.
 
 — Passer inaperçus, soupira l’autre, en rejetant une bouffée de l’énorme havane coincé entre ses dents en or, avec les tronches qu’on a, fichés comme on est, tu rigoles, Hans. Tu t’es regardé dans la glace ?
 
 
Instinctivement, l’Allemand — la quarantaine épaisse et déplumée — se tourna vers la glace qui trônait au-dessus de la cheminée, dans la chambre tapissée d’un papier à fleurettes passé et jauni.
 
Sa face de pomme de terre — la variété Bintje rouge — lui avait valu dans le temps, à Hambourg, le surnom de Kartofel-Hans, qui l’avait suivi à Paris. Il s’appelait Kaufman. Tout au moins depuis des années.
 
Il n’avait ni cils, ni sourcils, possédait de petits yeux porcins, sans couleur et une bouche mince qu’une méchante balafre rendait constamment hilare. Une hilarité de poisson des grandes profondeurs.
 
Il s’était débarrassé de son veston, un pied-de-poule verdâtre et blanc, pour nettoyer son arme et sur sa chemise à rayures noires, tranchait le jaune citron des bretelles.
 
 — Quoi ? grommela-t-il. J’ai une tête comme tout le monde ?
 
 — Au zoo, oui, c’est d’accord, ricana l’autre.
 
Lui, approchait des cinquante ans, s’il ne les avait pas dépassés. Un petit homme sec, au visage chafouin, ridé comme du papier froissé. Des cheveux gris plaqués sur le crâne, partagés par une raie de milieu, des yeux à fleur de tête et un nez en bec de toucan, doté d’une verrue sur la narine droite.
 
Sa tenue dénotait un souci d’élégance et le complet bronze qu’il portait, annonçait par l’étoffe et la coupe, le grand tailleur. Il arborait un nœud papillon lie-de-vin, à pois blancs et une pochette de même ton.
 
Les deux hommes étaient arrivés à l’aérodrome de Nice, le matin et avaient loué aussitôt des chambres voisines, dans un hôtel à deux étoiles pour voyageurs 
entre deux trains, boulevard Raimbaldi, dans le haut de l’avenue de la Victoire, à trois pas de la gare centrale.
 
Ils avaient pris leurs repas au restaurant de l’hôtel, puis, la nuit tombée, l’Allemand était remonté chez lui se livrer à sa passion de l’astiquage des flingues, tandis que l’autre se faisait conduire en taxi à l’autre bout de la ville.
 
Il venait tout juste de rentrer et, sitôt débarrassé de son pardessus noir à col de velours, s’était abandonné aux bras d’un fauteuil, dans la chambre de Kaufman.
 
 — Bon, fit-il, après une pause, maintenant parlons sérieux. Nos frimes, et d’une, on va les produire dehors le moins possible, je dirais même pas du tout, et de deux, j’ai ramené de quoi nous fringuer carnaval, pour les moments où il faudra nous montrer. Masques carton-pâte, un Mickey et un Frankenstein, tu choisiras celui que tu voudras. Costard de toréador, pour moi et un Zorro pour ta pomme. Tout acheté comptant. Louer, ça laisse des traces.
 
 — J’aurais préféré être en Roi-Soleil, objecta Kartofel-Hans, ou en mousquetaire, à la rigueur.
 
 — Ta gueule. Pour ce qu’on a à faire, faut des pelures qui laissent de la liberté de mouvements. Saisi ? On n’en parle plus. Second point, j’ai vu mon ami Marcotorchino, celui qui m’a téléphoné à Paris pour m’indiquer le coup. Il m’a refilé tous les détails. A première vue, c’est du super. Arrête un peu de chanstiquer ce soufflant et ouvre tes grandes oreilles, Hans.
 
 — Je ne fais que ça, fit l’autre, en reposant sur le journal le pontet de l’arme, luisant comme un sou neuf.
 
 — Un gros coup, annonça le fumeur de cigare, un 
plus gros coup qu’on ne s’imaginait. Marcotorchino ne nous a pas dérangés pour du vent, crois-moi. Je m’explique. Au départ, il y a une Américaine, veuve ou divorcée d’un grossium quelconque et bourrée de fric qui habite Nice, à longueur d’années. Une villa sur les hauteurs de Cimiez, un palais. La girl en question donne une soirée travestie à l’occasion du carnaval Une cinquantaine d’invités triés sur le volet. Autrement dit, un wagon de perles, clips, colliers, bracelets, bagouses, diams et le toutim alignés pour la parade, dans le secteur. Cartier, Van Cleef Boucheron et Tiffany réunis. Vu ?
 
 — Vu, acquiesça Kartofel-Hans.
 
 — Le pince-fesses a lieu dans trois jours. Le jardinier de la crèche est le beau-frère de Marcotorchino, c’est lui qui lui a indiqué le coup, c’est lui qui se chargera de nous introduire dans la place. Avec nos déguisements, ce sera du tout cuit.
 
L’Allemand regarda avec obstination la pointe de ses chaussures de daim marron, puis releva la tête. Un pli profond barrait son front rougeaud.
 
 — Les schupos, finit-il par laisser tomber. Tu as pensé aux schupos, Materne ?
 
 — Quoi, les schupos ?
 
 — Lorsque la bijouterie sort des coffres, les poulets suivent, remarqua Kaufman, en reprenant son chiffon et le canon du flingue. Il va y avoir des déguisés où des larbins qui auront la carte tricolore et le calibre dans la poche. Tu as songé à ça ?
 
 — On t’a pas attendu, riposta Materne avec aigreur. La Singlestone — c’est son nom à la rombière qui reçoit — la Singlestone, disais-je donc, avait demandé une douzaine de Iardus à la préfecture, pour sa 
fiesta. On lui en a accordé trois tout juste. En ce moment, ils sont débordés. Jusque de Palerme, il est remonté des voyous pour le carnaval. Trois, pas un de plus, le beau-frère de Marco a entendu lui-même le coup de fil.
 
 — Trois, estima le complice, l’œil soucieux, ça peut faire du bruit et du mal.
 
L’autre faillit en avaler son cigare.
 
 — Si tu te dégonfles, Hans, autant le dire tout de suite, que je me trouve un associé de remplacement. Y en a qui seraient trop heureux…
 
Kaufman, sans s’émouvoir, haussa les épaules.
 
 — Je ne me dégonfle pas, je fais le point de la situation, c’est tout. Sans méthode et sans organisation, pas de travail possible.
 
 — Tu es bien de ton pays, connard ! Avec votre méthode et votre organisation, chaque fois que vous bricolez une guerre, vous l’avez dans le cul !
 
Comprenant qu’il risquait de faire dévier la discussion, Materne reprit sur un ton plus calme, très persuasif.
 
 — Hans, mon pote, ne nous énervons pas. D’accord, trois poulagas avec leur arsenal, à se farcir, c’est pas du gâteau. Mais, suppose que d’autor, on mette la main sur la Singlestone, par Marcotorchino, on sera au courant de son déguisement. Suppose qu’une femme aussi distinguée, se retrouve coincée quelque part, avec nos soufflants sur le ventre. Qu’est-ce que tu ferais à sa place ?
 
L’Allemand émit un vague grognement.
 
 — Moi, je sais ce que je ferais, reprit l’homme au cigare, en brandissant son havane, comme je ne tiendrais pas à me faire trouer la pelure, je me montrerais 
docile et compréhensive et bien obéissante pour tout ce qu’on me demanderait de faire. Par exemple, de m’arranger pour attirer sous un prétexte quelconque, l’un après l’autre, mes trois colibris dans un coin à l’écart où, nous, on s’occuperait d’eux avant qu’ils aient eu le temps de lever le petit doigt. Une fois, désarmés, saucissonés, mis au placard, à nous la baraque ! à nous la joncaille !
 
Kartofel-Hans, à peu près convaincu, eut un hochement de tête approbateur. Pourtant, il souleva encore une question.
 
 — Il va nous falloir une voiture.
 
 — On l’aura. Marcotorchino s’en charge. Une bagnole volée, à la plaque maquillée, avec carte grise en règle, qui nous fera passer la frontière italienne dans un fauteuil. Nous aurons même un chauffeur.
 
 — Marco ?
 
 — Non pas Marco. Mon ami Marco n’est jamais monté sur un turbin de sa vie, il n’y montera jamais. Marco, c’est un syndicat d’initiative. Il est là pour renseigner, pas pour partir en expédition lui-même.
 
 — Alors qui ?
 
 — Une relation de Marco. Un jeune capable et courageux, garanti. Un certain Fredo Berger qu’on appelle aussi la Truite. Il viendra nous voir ici demain matin pour qu’on s’entende et qu’on mette tout au point.
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STEPHANIE LAISSA DROGUER quelques instants l’inconnu qui avait demandé à la voir dans le petit salon qui précédait la chambre, au second étage du Kroll, puis fit une entrée parfaitement mise au point.
 
Dans son déshabillé de dentelle noire, très strict, très pudique d’apparence, mais qu’un simple mouvement de genou ou d’épaule, le moindre déplacement de buste suffisaient à rendre indécent, les bras et le cou nus de tout bijou, le visage à peine fardé, le front à demi masqué par une grande mèche acajou, elle avait l’aisance, l’allure et l’assurance d’une pensionnaire à part entière d’une maison de rendez-vous aristocratique. Façons de femme du monde, selon l’idée qu’elle s’en faisait et les notions qu’avait pu lui inculquer Alexandre. Un œil mal exercé pouvait s’y tromper.
 
Fredo-la-Truite s’y laissa prendre, à un détail près. 
L’assurance de la Hongroise manquait de naturel. Son sourire qu’elle voulait distant, n’était qu’une crispation des lèvres et certains battements de cils trop précipités démentaient l’impassibilité de son regard.
 
« … une femme qui essaie d’en imposer, jugea Berger, mais qui a au fond d’elle-même quelque chose qui ne tourne pas rond. »
 
Tout simplement, Stéphanie crevait de peur. Depuis l’instant où le portier du Kroll, l’avait avertie par téléphone qu’un homme, ayant négligé de dire son nom, demandait à voir M. Escuderis, immédiatement, elle avait flairé le poulet. Officiel ou privé, mais poulet à coup sûr. Ses nerfs s’étaient tendus en cordes de piano, son cœur s’était mis à battre la chamade et elle s’était cassé l’ongle du petit doigt droit, ce qui n’était pas bon signe, en reposant sur sa fourche, le combiné blanc.
 
Elle avait prié de faire monter. En tout état de cause, elle préférait accueillir dans l’intimité le visiteur en question. Ça lui laissait peut-être une chance de sauver la mise.
 
Fredo, dans l’ascenseur, s’était, de son côté, soudain senti mal à l’aise. Quittant Bruna, il avait foncé au Kroll, dans sa petite MG rouge d’occasion. Pâle de rage et de jalousie, ruminant des projets de vengeance qui avaient du mal à se préciser.
 
Lorsque le liftier l’eut déposé au second étage, déjà, il y pensait moins. En fait, c’était la femme qui l’intéressait. Dans l’après-midi, lorsqu’il l’avait repérée au côté du type aux lunettes de soleil, il avait ressenti cette seconde de semi-ivresse, éprouvée chaque fois qu’une femme le mettait en appétit. C’était pour s’assurer 
de pouvoir la joindre qu’il avait lancé un acolyte sur sa piste, pas pour autre chose.
 
Et maintenant qu’il allait se trouver en face d’elle, il n’était plus du tout sûr de lui. Par réaction, il recomposa d’instinct sa tête des mauvais jours. Œil de gazelle, mais avec un soupçon de méchanceté dans le regard qui impressionnait toujours les dames. Et donnait du vague à l’âme à celles qui ont un penchant pour les beaux voyous.
 
Dès qu’elle le vit, la Hongroise ne douta pas un instant de la justesse de ses appréhensions. Elle invita l’autre à s’asseoir, prit elle-même une pose avantageuse, très près de lui et se prépara à faire face.
 
Elle attaqua, avec une certaine hauteur de ton.
 
 — Vous avez demandé à voir mon mari. Il est absent. De quoi s’agit-il, en fait, monsieur… monsieur ?…
 
 — Mon nom ne vous dirait rien, trancha Berger. J’espère ne pas trop vous déranger. Si je me suis permis d’insister pour vous voir, à défaut de M. Escuderis, c’est au sujet de son portefeuille…
 
Fredo prenait son temps et la rousse commençait à sentir une sueur froide perler entre ses omoplates.
 
 — Le portefeuille, oui, répéta-t-elle, d’une voix sans timbre.
 
 — M. Escuderis ne se serait-il pas encore aperçu qu’il avait perdu son portefeuille ? questionna la Truite, d’un air sournois.
 
Stéphanie eut un rictus désabusé.
 
 — Perdu, c’est une façon de parler. Dire qu’on le lui a volé serait plus exact.
 
 — Eh bien, moi, j’ai eu la chance de le retrouver, il y a trois quarts d’heure de ça, dans une allée des jardins Albert-Ier. Le voici.
 
 
Il sortit le rectangle de lézard et le déposa sur un guéridon. Immédiatement, la femme s’en empara et en inventoria le contenu.
 
 — C’est effectivement le portefeuille de mon mari. Bien entendu, l’argent s’est envolé. Ce n’est pas grave, il ne contenait qu’une somme infime. Le principal est que, grâce à vous, ses papiers soient récupérés. Je ne sais comment vous remercier…
 
Elle s’efforçait de sourire, de mettre même dans son sourire et son regard une sérieuse dose de coquetterie, mais une sourde inquiétude continuait à la miner et à figer ses traits.
 
C’était trop beau, cette histoire de portefeuille miraculeusement retrouvé, et par ce type qui n’avait pas la tête de saint Antoine de Padoue. Les explications de l’autre auraient dû l’apaiser et, bien au contraire, son intuition lui faisait prévoir quelque méchante entourloupe sous roche.
 
Son malaise n’échappait pas à Fredo qui, de son côté, cherchait en vain une façon élégante d’aborder un sujet plus personnel. Cette sacrée rouquine le fascinait, mais il ne s’était jamais senti aussi dépourvu de moyens, face à une femme. « La garce, elle m’intimide », s’avoua-t-il, avec une sorte de rage froide. Et son expression se durcit encore tandis que son œil se faisait de glace.
 
 — Comment puis-je vous exprimer ma reconnaissance, reprit la Hongroise, avec embarras, si mon mari était là… je n’ose vraiment pas vous proposer une… une récompense…
 
D’un geste, la Truite l’arrêta sur cette voie. Il se fit galant homme. Plutôt lourdement.
 
 — Trop heureux d’avoir pu vous être agréable, madame 
Escuderis. Et très flatté d’avoir eu l’occasion de faire votre connaissance. Je… je ne pouvais pas imaginer mieux comme récompense. A ce compte-là, je souhaiterais que votre mari perde chaque jour son portefeuille… à condition, bien sûr, que je me trouve là pour le récupérer.
 
Il tenta un petit rire qui sonna faux. Mais pas plus faux que celui de Stéphanie.
 
 — Pas perdu, volé, rectifia-t-elle, une fois encore.
 
Il hocha la tête.
 
 — On ne se méfie jamais assez. Il y a tant de gens malhonnêtes qui courent les rues, surtout dans ces périodes de fêtes.
 
 — La police est au-dessous de tout, déclara la rouquine.
 
 — Au fait, M. Escuderis a-t-il porté plainte et signalé la disparition de son portefeuille ?
 
 — Il n’en a pas eu le temps. Il avait un rendez-vous urgent et nous ne nous faisions aucune illusion, quant au résultat.
 
Voyant que l’homme ne manifestait aucun désir de s’en aller, elle se disposait à abréger l’entretien, en prétextant quelque dîner en ville, où on l’attendait, lorsque, brusquement, une idée qui raviva son anxiété, se fit jour dans son esprit. Elle se jugea stupide de n’y avoir pas pensé plus tôt et ne put se retenir de la formuler.
 
 — Mais… mais, à propos, cher monsieur, vous ne m’avez pas encore dit par quel hasard, vous avez pu nous découvrir ici ? Nous sommes simplement de passage pour quelques jours à Nice et l’adresse du Kroll ne figure nulle part dans les papiers personnels de mon mari.
 
 
Fredo accusa le coup par un léger froncement de ses longs sourcils fournis et tenta de s’en tirer avec une grosse ficelle qui ne rassura pas l’amie d’Alexandre.
 
 — Précisément, je me suis tout de suite rendu compte en jetant un coup d’œil sur son contenu, que le propriétaire de ce portefeuille était étranger à la ville. Il y avait quatre-vingt-dix chances sur cent pour qu’il soit descendu à l’hôtel et pas mal de chances aussi pour que ce ne soit pas dans un établissement de cinquième ordre. Je m’y connais un peu en maroquinerie. J’ai lancé deux appels sans résultat, au troisième, j’ai fait mouche. C’est tout simple.
 
 — Tout simple en effet, admit Stéphanie d’une voix acidulée, vous êtes réellement très, très perspicace, monsieur…
 
 — Berger. Alfred Berger.
 
La Hongroise, que ses nerfs lâchaient et qui n’en pouvait plus de penser avec des points d’interrogation, se décida brusquement à forcer l’autre dans ses retranchements.
 
Lentement, elle replia une jambe sous elle, fit surgir un genou et un début de cuisse entre les pans de son déshabillé et lança, avec un sourire mi-figue, mi-raisin.
 
 — Mais peut-être cette perspicacité est-elle professionnelle, monsieur Berger ? Si, au lieu de jouer au chat et à la souris, vous me disiez carrément vos intentions et le but réel de votre visite ?
 
 — Je ne comprends pas, fit la Truite, plutôt surpris, passablement décontenancé, et se demandant où elle voulait en venir.
 
« Ou j’ai affaire à un idiot, estima la jeune femme, ou à un type qui joue les idiots, une espèce particulièrement dangereuse. De toute façon, il faut en finir, 
cette situation absurde ne peut pas s’éterniser. » Soudain, elle se dressa et le vêtement de dentelle noire ne laissa plus voir d’elle que ses longues mains pâles, son cou et un visage fermé, glacial.
 
 — Monsieur Berger, vous avez été infiniment obligeant de vous donner tant de mal pour nous rapporter ce portefeuille. Encore une fois, je vous en remercie. Maintenant, je vous prie de m’excuser mais je dois dîner en compagnie d’amis et, comme vous le voyez, je dois m’habiller.
 
 — Un instant, dit Berger, qui n’était pas d’accord du tout pour prendre la porte et qui avait résolu, soudain, de doubler la mise. Un instant, madame Escuderis, savez-vous où se trouve votre mari, en ce moment ?
 
Elle n’eut pas le temps de répondre. Dans la chambre contiguë, la sonnerie du téléphone venait de retentir.
 
 — Une seconde.
 
Elle disparut par la porte de communication qu’elle referma sur elle. Fredo qui s’était levé, se laissa retomber dans son fauteuil, en allumant une cigarette pour se donner une contenance.
 
Moins de trois minutes plus tard, Stéphanie réapparaissait. Métamorphosée. Détendue, sûre d’elle, avec aux lèvres un sourire qui n’était plus ni forcé, ni factice, l’œil lavé de toute ombre, traversé par une lueur narquoise. Ce fut au tour de Berger de se poser des questions. Mais, déjà, elle expliquait.
 
 — Un coup de fil des amis que je devais rejoindre et qui ont un empêchement. Notre rendez-vous est à l’eau. Dans le fond, j’aime autant ça.
 
Sans plus s’interroger, le voleur à la saccagne saisit la balle au bond.
 
 
 — Vous avez parlé de récompense tout à l’heure… si je vous demandais de venir dîner avec moi ?
 
Elle fit à peine semblant d’hésiter.
 
 — Eh bien !… après tout, pourquoi pas ? Je vous demanderai simplement d’aller m’attendre un tout petit moment au bar. Soyez sans crainte, je ne suis pas de ces femmes qui passent des heures dans leur cabinet de toilette.
 
Une demi-heure après, elle le rejoignait au rez-de-chaussée du Kroll. Elle était emmitouflée dans une fourrure couleur miel et avait disposé une mantille blanche sur ses mèches acajou. Fredo, qui en était à son deuxième double scotch, eut l’impression de ne plus toucher terre.
 
 — A propos, lui lança-t-elle, tout à l’heure, au moment précis où ce coup de fil vous a interrompu, que me disiez-vous au sujet de mon mari ? Vous me demandiez si je savais où il se trouvait, je crois ?
 
 — Sans importance, coupa Berger, en bredouillant, je pensais que vous auriez pu lui passer un coup de fil pour le rassurer au sujet de son portefeuille.
 
Stéphanie émit un petit rire.
 
 — Alexandre n’est pas un homme qui a besoin d’être rassuré, dans l’existence. Emmenez-moi, j’ai terriblement envie d’un verre, mais pas ici.
 
Ils s’en allèrent boire une demi-douzaine de cocktails dans des bars-bonbonnières, et atterrirent enfin dans un restaurant voisin du Kent, où une heure avant, Bruna était venue retrouver l’amant de sa sœur. Au Treize Barré.
 
 — Drôle de nom pour un restaurant, remarqua Stéphanie.
 
 
 — C’est le numéro d’un ancien tramway niçois, expliqua Fredo.
 
Effectivement, la petite salle toute en longueur évoquait dans ses moindres détails l’intérieur d’un de ces véhicules. La rouquine gloussa.
 
Elle paraissait très en joie depuis qu’ils avaient quitté le Kroll et les cocktails avaient fini de lui faire atteindre la douce euphorie.
 
Elle attaqua les hors-d’œuvre avec férocité. D’une phrase à l’autre, d’un éclat de rire à l’autre, le personnage mis au point par Escuderis s’effaçait, le masque tombait. Elle redevenait la grande garce allumeuse, exubérante, débordant de vitalité, toujours prête à rire de tout et de rien. Elle éprouvait la curieuse impression de se trouver subitement en vacances.
 
De son côté, la Truite avait cessé de se croire obligé de faire des ronds de jambes et de composer ses phrases. La femme qu’il avait en face de lui continuait à l’impressionner, elle ne l’intriguait plus. Sous la table, leurs jambes s’étaient rejointes et soudées et bien avant le dessert, elle offrit sa bouche. Ils avaient déjà fait un sort à deux bouteilles de rosé corse, à quatorze degrés. Berger commanda du champagne.
 
 — Je suis un peu partie, mais je trouve ça tellement bien, avoua la Hongroise, tu es quelqu’un de vraiment drôle, Alfred. Tu permets que je te dise tu ? Vraiment drôle, encore plus drôle que tu ne l’imagines… Alfred… il n’y a que ton nom que je n’aime pas… Alfred, c’est idiot…
 
Elle se pencha vers lui et presque à son oreille, lui souffla.
 
 — Je préférerais t’appeler Fred… ou plutôt Fredo… Fredo-la-Truite, par exemple.
 
 
Elle s’esclaffa, tandis que l’autre, brusquement pâlissait et avait du mal à avaler sa salive.
 
 — Quoi ? fit-il soudain mauvais, qu’est-ce que ça veut dire ? Tu… tu es au courant ?
 
 — Je suis au courant de beaucoup de choses, figure-toi. Ne me pose pas de questions. Je t’expliquerai… quand ça sera nécessaire… et si tout va bien, ça le sera bientôt.
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L’ADIPEUSE MERCEDES, en peignoir à fleurs rouges et jaunes, les coudes sur la table que Sylvana et sa sœur étaient en train de débarrasser des couverts et des assiettes du déjeuner, cueillit entre deux doigts une gaufrette qu’elle gratifia d’un regard.
 
 — A table et au lit, tout rit quand j’y suis, lut-elle à haute voix. Ces biscuits déconnent.
 
Elle émit un petit rire, puis engouffra le gâteau dans sa large bouche. D’un trait, elle acheva sa tasse de café, puis alluma un long toscane et finit par se dresser avec effort.
 
 — Il est tard, maugréa-t-elle, et j’ai un après-midi chargé, il est temps que je fasse un brin de toilette.
 
Elle passa dans la pièce voisine, en gémissant à petits coups. Dans son fauteuil de tapisserie, le père prenait des notes en marge de la page hippique de Nice-Matin. Casimir venait de sortir jouer dans la rue et les deux 
sœurs qui avaient terminé leur besogne, s’étaient éclipsées dans l’alcôve qui leur servait de chambre. Elles en revinrent quelques instants plus tard, recoiffées et vêtues de robes claires et légères. Depuis le matin, le soleil brillait plus fort que les autres jours et ce début d’après-midi avait la tiédeur d’une journée de printemps.
 
A la dérobée, Sylvana fit un clin d’œil complice à son père qui le lui rendit. Puis, elle entraîna son aînée vers le vestibule. Elles se retrouvèrent rue de l’Ancien-Sénat et dépassèrent, sans échanger un mot, le lavoir public, où trois femmes papotaient devant leur tas de linge.
 
Depuis qu’elle s’était levée, Bruna semblait bouder. Elle avait le teint brouillé, les yeux cernés et des gestes brusques et maladroits de femme nerveuse. Au déjeuner, elle avait renversé son verre de vin et, en desservant, avait cassé une assiette.
 
 — Qu’est-ce qui ne va pas, Bruna ? finit par lui lancer sa sœur.
 
 — Tout va très bien, rétorqua l’autre, sur un ton pincé, j’ai mal dormi, c’est seulement ça. De travailler un peu va me remettre d’aplomb.
 
La brune esquissa une moue de doute.
 
 — Tu as pas la main bien sûre, aujourd’hui, ma grande. A ta place, je me méfierais. Et de toute façon, je ne peux pas t’accompagner.
 
 — Quoi ?
 
 — Je suis prise. Un rendez-vous.
 
 — Avec le type d’hier soir ?
 
 — Tu ne crois pas si bien dire.
 
Sylvana s’était réveillée très tard et, devant le reste de la famille, elles n’avaient pas trouvé une seconde pour parler de leur soirée de la veille.
 
 
 — Ça s’est bien passé ? jeta Bruna.
 
 — Pas mal du tout, affirma la cadette, avec un petit air de ravissement, qui exaspéra sa sœur.
 
 — Fredo était plutôt de mauvais poil, observa Bruna.
 
 — Qu’il aille se faire cuire un œuf. Si le cœur t’en dit de le consoler, ne te gêne pas pour moi.
 
La blonde décolorée eut un haussement d’épaules pour toute réponse.
 
 — Il est si bien que ça, l’autre ? demanda-t-elle enfin.
 
 — Mieux que ça, Bruna, bien mieux que ça.
 
 — Tu es folle.
 
Sylvana éclata de rire.
 
 — De lui, peut-être un peu.
 
 — Et sa femme ? La rouquine ?
 
 — Et d’une, ce n’est pas sa femme. Et de deux, il en a par-dessus la tête.
 
Bruna se renfrogna encore un peu plus et son ton devint carrément agressif.
 
 — Pas une raison, en tout cas pour que tu laisses tomber le travail. Si papa était au courant…
 
 — Il est au courant. Il est même si bien au courant que je vais lui amener Alexandre, tout à l’heure.
 
 — Qu’est-ce que tu dis ?
 
Sylvana parut s’amuser follement de la surprise de sa sœur.
 
 — Il connaissait papa de réputation. Il a tenu à le voir. Il veut lui proposer une affaire… une affaire dont je serais.
 
 — Une affaire, ricana l’aînée, incrédule malgré tout, quelle genre d’affaire ?
 
 — C’est ce qu’il va nous expliquer.
 
 — Sylvana, tu es complètement cinglée. Tu vas nous 
faire arriver des histoires à tous. Qu’est-ce qui te prouve que tu peux faire confiance à ce type-là ?
 
 — Ce qui s’est passé entre nous cette nuit, jeta la brune d’un air de défi, et maintenant, je te quitte. Il est là, il m’attend.
 
La Bentley était arrêtée, devant Sainte-Reparate, à peu près à la même place que la veille. Vitre baissée, un coude à la portière, Escuderis fumait une cigarette, en écoutant un concert symphonique, à la radio de bord. Il descendit de voiture en apercevant Sylvana qui fonçait vers lui, l’œil brillant, sourire aux lèvres. Déjà l’aînée des filles Giribaldi s’était éclipsée, à l’angle de la cathédrale.
 
La brune se jeta dans les bras d’Alex et lui offrit sa bouche.
 
Dix minutes plus tard, tous deux retrouvaient l’ex-professeur Melchior, toujours carré dans son fauteuil et plongé dans ses pronostics.
 
L’accueil de Benito Giribaldi fut digne, réservé, un rien compassé. Alex restait détendu, désinvolte, grand seigneur. Il avait jeté un regard amusé vers le buste de couturière rangé dans un coin de la pièce, puis s’était assis, tandis que Sylvana sortait d’un buffet Henry III, un cruchon de grappa et trois petits verres.
 
Tout de suite, Alexandre attaqua en tressant une coquette couronne de fleurs à l’ancien prestidigitateur. Une façon comme une autre de faire illico comprendre à Giribaldi qu’il n’était pas lui-même tombé de la dernière ondée, qu’il avait de la science, des relations et du métier.
 
Flatté, sans toutefois.le laisser paraître, le père buvait du petit lait, n’interrompant pas son vis-à-vis, se contentant d’approuver par instants d’un léger hochement de 
tête, mais gardant l’œil méfiant et le masque impénétrable.
 
 — Bene, finit-il par laisser tomber, lorsqu’au bout d’une phrase, Escuderis s’arrêta pour boire une gorgée d’alcool et allumer une cigarette. Si j’ai accepté de vous recevoir, c’est que Sylvana paraissait y tenir et que ce n’est pas une écervelée. Maintenant, qu’attendez-vous de moi ?
 
 — Votre éventuelle collaboration dans une certaine affaire dont je vais vous parler.
 
 — Je vous préviens tout de suite, je ne suis plus l’homme que j’ai été jadis. Pour tout dire, je n’ai plus mes mains. Je puis encore former quelqu’un, le conseiller utilement, quant à exercer moi-même, il n’en est plus question.
 
 — Il ne s’agit pas de ça, rétorqua Alex, j’ai personnellement cessé depuis longtemps de travailler dans le folklore et la fantaisie. L’affaire dont il est question, réclame des techniciens, pas des poètes.
 
 — Voyons…
 
 — J’y viens. Une Américaine de mes relations donne une de ces prochaines nuits, une réception travestie, chez elle. Une cinquantaine d’invités. Autrement dit, de la joaillerie à la pelle. Sans trop m’avancer, je peux estimer le tout, à guère moins d’un milliard d’anciens francs.
 
Le chiffre alluma des étoiles dans les prunelles de Sylvana, mais laissa apparemment son père de glace. Il se contenta de lever la main pour arrêter l’autre.
 
Et vous avez pensé à moi pour faire passer ces modestes babioles dans vos poches, sans droits de douane, si je comprends bien. C’est très flatteur mais, je vous le répète, je ne suis plus dans la course. Au 
demeurant, je ne me verrais guère opérer, au milieu de cinquante personnes, dans un lieu clos et très vraisemblablement surveillé… même avec le concours de mes deux filles. Folie pure, cher monsieur, vue de l’esprit et illusions. N’en parlons plus.
 
 — Si, insista Escuderis. Je m’explique. A l’occasion de cette petite fête, la maîtresse de maison va avoir besoin d’un peu de personnel en supplément. Disons deux extras… un homme, une jeune femme. Comme cette personne daigne m’honorer de son amitié et de sa confiance, elle sera trop heureuse de se décharger sur moi du soin de lui procurer le renfort en question. Vous me paraissez, ainsi que Sylvana, avoir toutes les qualités requises pour être agréés. Naturellement, je vous fournirai la tenue nécessaire, à l’un et à l’autre.
 
L’œil de Benito flamboya. Il eut l’expression indignée d’une vedette à qui on viendrait proposer de jouer les troisièmes couteaux au grand théâtre de Romorantin.
 
 — Pour qui nous prenez-vous ? fulmina-t-il soudain, nous ne sommes pas la famille Riquiqui. Vous prétendez me connaître de réputation et vous avez pu croire que j’accepterais d’être déguisé en pingouin et de voir une de mes filles porter un tablier ? Allez-vous-en, monsieur Escuderis, nous n’avons plus rien à nous dire.
 
Sylvana s’était dressée pour s’opposer au départ d’Alex, qui, d’ailleurs, ne faisait pas un geste.
 
 — Papa ! intervint-elle, au début je pensais comme toi. Mais il m’a fait comprendre…
 
 — Les filles comprennent avec leurs fesses ! Moi, c’est avec ma tête.. ma tête et mon cœur.
 
 — Si vous me laissiez m’expliquer jusqu’au bout, lança Alexandre, en élevant la voix. Après ce sera oui ou non, je n’insisterai pas. Mais attendez au moins de 
savoir de quoi il s’agit, au juste. Un milliard, monsieur Giribaldi, ce n’est pas une somme qu’on néglige.
 
 — Et cent ans de prison à la clef.
 
Escuderis ne se laissa pas décourager.
 
 — Voici mon plan, poursuivit-il, aucune difficulté pour vous introduire dans la place avec Sylvana, le soir de la party. De mon côté, pas davantage de complications. Je me trouverai parmi les invités en cosaque du Don. L’assistance comptera certainement quelques policiers, mais c’est sans importance.
 
 — Vous trouvez ?
 
 — Je trouve et je le prouve. Et c’est ici que le génie intervient. Que sont supposées faire cinquante personnes réunies pour passer joyeusement la nuit ?
 
 — Danser, laissa tomber le père, en affectant de se désintéresser de la chose.
 
 — Et puis ?
 
 — Tout dépend de la mentalité des gens en question et de leurs mœurs. Ça peut aller très loin. Excusez-moi, ce n’est pas que je manque d’idées, mais devant ma fille…
 
 — Passons. Et encore ?
 
 — Il s’agit de camés ?
 
 — Il s’en trouvera bien quelques-uns dans le lot, mais ça ne m’intéresse pas. Alors ?
 
 — Alors, vous commencez à me pomper l’air avec vos questions.
 
 — Voyons, papa, jeta la brune sur un ton de reproche.
 
 — C’est ma faute, reprit Alex, j’ai mal posé le problème. Reprenons. Que serez-vous supposés faire, Sylvana et vous-même, au cours de cette nuit ?
 
 — Servir les invités, j’imagine.
 
 
 — Nous y voilà. Il y aura un buffet et sérieux, croyez-moi. Dans cette sorte de réunion, on mange et on boit, monsieur Giribaldi.
 
 — Tiens, fit Benito, narquois, je ne m’en serais jamais douté.
 
 — On boit, monsieur Giribaldi, répéta l’autre, en martelant ses mots. On boit même jusqu’à plus soif. Supposez alors que des mains se trouvant en bonne place sur la route des alcools disposent de suffisamment de narcotique pour plonger tout ce joli monde et ses domestiques — on s’abreuve aussi solidement à l’office — dans le plus profond sommeil, durant une heure.
 
Pour la première fois, un éclair d’attention traversa les prunelles de l’ancien tireur.
 
 — Vous alors, pardon, finit-il par lâcher, avec une nuance d’admiration.
 
Sylvana laissa fuser son rire.
 
 — Un vrai conte de fées. Le château de la belle aux bijoux dormant.
 
 — En quelque sorte, approuva Escuderis, mais ces bijoux, nous allons nous charger, nous, de les réveiller et de les faire circuler.
 
 — Attention, fit le père, redevenu circonspect. Une fois la razzia faite, quels sont vos projets à vous ?
 
 — Je reprendrai la même nuit la route de Paris, avec un nouveau jeu de faux papiers.
 
Il sourit avant d’ajouter :
 
 — A force de changer de nom, il m’arrive de l’oublier moi-même.
 
La réflexion ne dérida pas Benito Giribaldi.
 
 — Et nous, Sylvana et moi, qu’est-ce que nous devenons 
dans l’histoire ? C’est tout de suite sur nous que la police va se rabattre.
 
 — Aucun risque. Nous quitterons la villa ensemble, naturellement et la maîtresse de maison n’aura connu de vous que des noms d’emprunt. Bien entendu pas question de vous présenter comme le père et la fille. Je pense qu’il ne serait pas mauvais que vous portiez une perruque, monsieur Giribaldi, quant à Sylvana, elle pourra se faire teindre en blond. Et croyez-moi, sur le moment, personne ne fera attention à vous.
 
 — Le blond ne me va pas du tout, protesta la fille.
 
 — Le blond pour un soir, Sylvana.
 
 — Une perruque, comme un vieux beau, soupira son père, enfin… la suite ?
 
 — Nous faisons le partage du lot, tout de suite après. Un tiers pour vous. C’est honnête. Maintenant, si vous le désirez, je peux me charger de liquider le tout à Paris et de vous faire parvenir votre dû par la suite.
 
 — Hum, grommela l’autre, pas très chaud.
 
 — Si Sylvana m’accompagnait, ça vous donnerait confiance ?
 
 — Ma fille ? Partir avec vous ? Pour qu’elle se retrouve un jour sur le trottoir ?
 
 — J’ai l’air d’un souteneur ?
 
 — Tu as entendu, Sylvana ?
 
 — Moi, je serais d’accord.
 
L’ancien tireur se gratta le front, perplexe.
 
 — D’accord pour faire un aller-retour, le temps que les bijoux soient écoulés ou d’accord pour rester avec lui ?
 
 — D’accord pour ce qu’il voudra, fit-elle, en gratifiant Alex d’un regard mouillé.
 
 
 — Vous êtes un rapide, vous, lança Giribaldi à Escuderis, ça doit être une question de génération. Enfin, ma fille fera ce que bon lui semblera. Laissez-moi tout de même le temps de parler seul à seule, avec elle.
 
 — Je reviendrai demain. Nous mettrons les détails au point. Et bien entendu, pas un mot de tout ça, à qui que ce soit.
 
Déjà, il se levait et serrait la main de l’ex-professeur Melchior. Sylvana le suivit et son père finit à son tour par abandonner son fauteuil pour les raccompagner jusqu’à la porte. Dans l’étroit vestibule, il y eut un instant de bousculade. Casimir, le jeune fils, venait d’entrer en trombe, tandis que la grosse Mercédès, ayant reconduit une cliente, obstruait le couloir de sa masse.
 
Aucune présentation ne fut faite, aucun mot échangé. Simplement, au moment où Alex et la cadette Giribaldi allaient franchir le seuil, le père arrêta par l’épaule, son garçon.
 
 — Casimir ! Rends tout de suite à monsieur ce que tu viens de lui prendre.
 
L’autre, penaud et furieux, sortit de sa poche le chrono en or d’Escuderis, le lui tendit, puis tournant les talons, s’engouffra dans la salle à manger.
 
 — Eh bien, bravo, fit Alex, interloqué, un rien vexé, tout en raccrochant son bracelet. Ce gamin promet.
 
Sylvana l’entraîna vers l’escalier.
 
La porte refermée, Mercédès se campa devant son mari, l’oeil soupçonneux.
 
 — Qui est cet homme, Benito ?
 
 — Quelqu’un qui s’occupe de courses à Cagnes. Une relation à cultiver.
 
 
 — Je ne savais pas que Sylvana s’intéressait aussi aux chevaux.
 
Giribaldi haussa les épaules et ne répondit pas.
 
 — Il me semble le connaître, poursuivit sa femme avec une nuance de méfiance et d’agressivité, oui, j’ai déjà vu cette tête-là quelque part, mais je finirai bien par me souvenir où…
 
Tandis qu’elle regagnait son cabinet de consultation, l’homme pénétra dans la salle à manger. Casimir, le nez écrasé contre la vitre d’une fenêtre donnant sur la rue, visiblement boudait. Son père s’approcha de lui et posa affectueusement sa main sur la tête brune.
 
 — Tu es un bon petit, Casimir, fit-il, avec une pointe de fierté émue.
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LE LENDEMAIN SEULEMENT la cartomancienne se rappela où elle avait vu le visage d’Alex et il fallut pour cela que Nancy Singlestone lui rendît visite dans son cabinet. Aussitôt, tout fut clair pour elle. C’était l’Américaine qui, quelques jours auparavant, lui avait montré une photo de l’homme blond et l’avait interrogée sur ses sentiments à son égard.
 
Naturellement, Mercédès lui avait débité ce qu’elle souhaitait entendre. Comme toujours. En prenant soin pourtant de laisser subsister un rien de vague et de flou mystérieux. Suffisamment pour piquer la curiosité de la cliente et provoquer d’autres consultations, en chaîne. La grosse Mercédès connaissait la musique.
 
Tapie derrière sa table, un grand châle jeté sur ses épaules de déménageur, elle battait maintenant machinalement ses tarots, tout en observant avec plus d’insistance que d’ordinaire, le visage de poupée de la rousse 
Américaine, à la lueur des deux cierges qui brûlaient dans l’étroite pièce. Dans une soucoupe se consumaient des tablettes d’encens.
 
Immédiatement, Mercédès avait remarqué l’extrême nervosité de la femme au manteau de tigre. Mais elle-même, confite dans sa graisse, se sentait ce même jour les nerfs à fleur de peau.
 
Depuis la veille, exactement depuis la venue de cet inconnu qui n’en n’était plus tout à fait un, elle devinait qu’il se tramait, sous le toit familial quelque chose de louche. Elle n’était pas tombée de la dernière pluie et elle connaissait son mari et sa cadette. Visiblement ils lui dissimulaient quelque histoire à laquelle se trouvait mêlé l’amant de Nancy. Elle n’aimait pas qu’on lui fît des cachotteries et elle n’avait pas aimé non plus que, la nuit passée, Sylvana rentrât à l’aube, une fois encore.
 
Elle songea qu’elle ferait bien de mettre Fredo en garde. Elle nourrissait une affection débordante pour son futur gendre qui savait la flatter et la comblait de sucreries et de pâtisseries. Quoi qu’en dît Benito, école de Barcelone ou pas, il faisait bien ses affaires, avait de l’avenir et du savoir-vivre. Un garçon qui partout saurait se faire sa place.
 
Tout en ruminant ses pensées, elle avait fait couper le paquet de cartes par l’Américaine, les avait distribuées, lui en avait fait recouvrir certaines et en avait elle-même retourné d’autres. Puis, d’une voix sépulcrale, elle s’était mise à raconter de vagues sornettes. Une mise en train en quelque sorte. Avec la rouquine qui ne lésinait jamais, elle pouvait prendre son temps.
 
 
Mais l’autre, cet après-midi-là, semblait sur des charbons ardents.
 
 — Chère madame Mercédès, la suppliait-elle, de sa voix un peu rauque, à peu près dépourvue d’accent. Il se prépare un grand événement pour moi, ces jours prochains, un événement susceptible de changer toute ma vie…
 
 — Je sais, coupa la matrone, je l’ai vu. Il est là.
 
Elle pointa son doigt boudiné sur une carte.
 
 — Oui, oui, poursuivit la poupée sans âge, mais il faut que vous me disiez tout, le bon, le mauvais, que je sache, que je sache de quelle couleur est mon futur.
 
Mercédès brouilla les tarots, les repoussa et saisit sa boule en verre, devant laquelle elle se concentra.
 
 — Un grand événement, reprit-elle, je vois, je vois, je vois. Je vois quelqu’un de tout cœur avec vous… il est là… c’est lui, je le reconnais maintenant, un homme blond, très séduisant, très tendre, très proche de vous, dont je vous ai déjà parlé.
 
Un éclair parcourut les yeux de porcelaine bleue de l’Américaine.
 
 — Naturellement, c’est lui.
 
Le ton de la voyante se fit grave.
 
 — De tout cœur avec vous, mais je devine des empêchements, des embûches. Vous souffrez à cause de lui. Cet homme a une passion. Le jeu.
 
 — Moi, je joue, lui non.
 
 — C’est la même chose, trancha la grosse. Les chevaux, je le vois entouré de chevaux… c’est un cavalier, sans doute… ah non, ma vision se précise, je l’aperçois 
sur un champ de courses… il joue gros jeu… il perd…
 
 — Des chevaux, je ne vois pas…
 
Mercédès comprit qu’elle faisait fausse route.
 
 — Le cheval n’est peut-être qu’un symbole, le champ de courses aussi. Il s’agit d’interpréter… peut-être simplement a-t-il dans ses relations, des turfistes, peut-être lui vois-je les qualités du pur-sang, race, rapidité, beauté… de l’argent qui va et qui vient, constamment autour de lui… de fortes, de très fortes sommes… l’intervention du hasard…
 
Elle procédait toujours ainsi à petites touches, tendant la perche à la cliente, observant de très près ses réactions et se laissant guider par elle. A l’attitude de Nancy, elle comprit qu’elle avait dû effleurer un point sensible.
 
 — De gros besoins d’argent, souligna-t-elle.
 
L’autre émit un soupir discret, puis lança.
 
 — Mais moi ? Moi ? Vous ne me voyez pas ? Ces chevaux ne m’intéressent pas du tout.
 
 — Un instant, un instant… ah, si, vous êtes là, très près de cette personne…
 
A la même seconde, elle perçut un bruit de pas dans le vestibule — le martèlement des hauts talons de Sylvana — et le grincement de la porte d’entrée, aux gonds mal huilés qui s’ouvrait. Tout de suite, elle fut certaine qu’il s’agissait du même visiteur que la veille. D’ailleurs, son mari lui en avait annoncé la venue, en expliquant encore qu’il s’agissait de parler courtines.
 
Elle savoura le cocasse de la situation, tout en poursuivant son discours, émoustillée par la présence de l’autre, dans la pièce voisine.
 
 
 — Oui, je vous vois tous les deux… mais… mais un mur vous sépare…
 
 — Plus pour longtemps, n’est-ce pas, chère madame Mercédès ?
 
 — Peut-être, peut-être… un grand événement, oui, un grand événement peut vous réunir… toutefois, la situation n’est pas nette. Soyez vigilante, vous devez vous méfier…
 
 — De qui ? De lui ?
 
A tout hasard, l’extra-lucide laissa échapper un « oui » douloureux auquel, soudain, sa cliente répondit par un bref éclat de rire. Déconcertée, Mercédès lui jeta un regard réprobateur.
 
 — Excusez-moi, expliqua l’Américaine, mais c’est bien ça, oui, c’est tout à fait ça. Je dois terriblement me méfier de lui… enfin, je devrais… Continuez, je vous en prie…
 
Mais la matrone avait un peu perdu les pédales. La conjoncture lui échappait. Elle décida de se rabattre sur les détails, ne fût-ce que pour tenter d’en apprendre plus long sur le personnage. Elle pressentait qu’une entourloupe majeure se cuisinait et que les éclaboussures risquaient d’atteindre la famille.
 
 — Ce monsieur n’est que de passage à Nice, n’est-ce pas ? reprit-elle.
 
 — Tout à fait exact.
 
 — Je le vois descendu dans une résidence luxueuse… très ensoleillée… un grand hôtel, sans doute…
 
 — Il est au Kroll, jeta la rousse au manteau de tigre, avec une pointe d’impatience, mais tout cela est sans importance… Mercédès, chère madame Mercédès, je vous en prie, ce que je veux savoir, c’est si mon projet, mon grand projet va se réaliser. Il n’y a que 
cela qui compte pour moi et je suis si péniblement inquiète, tellement impatiente…
 
 — Songez-y fortement, très fortement. Je vais vous faire le plomb fondu. Pour vous, il faut que ce soit pour vous, je ne l’utilise jamais. Cela m’épuise.
 
Vingt minutes plus tard, Nancy quittait le cabinet de consultation, délestée de quelques billets et la tête pleine des prédictions de la grosse, de phrases à double ou triple sens, d’obscurs présages, méli-mélo d’avertissements et d’encouragements, calembredaines. Le plus clair de la chose était qu’une autre femme menaçait ses projets.
 
Place Rossetti, Casimir assis sur un cageot vide, près du porche de la cathédrale, attendait, nonchalant, l’air indifférent, suçotant un mégot, que parût la propriétaire de la grande Ford verte, où somnolait le lévrier afghan. Quelques instants auparavant il venait en hypocrite de larder de coups de couteau, un des pneus de la voiture. Une façon comme une autre d’entrer en rapports avec l’Américaine et de forcer son attention.
 
Il la vit soudain déboucher d’une rue transversale, se rapprocher, constater brusquement les dégâts et prendre une expression courroucée. Elle jetait autour d’elle des regards à la fois navrés et furieux. Il se détacha du mur où il était adossé et s’avança.
 
 — Je peux vous aider ?
 
Elle le toisa.
 
 — Oh, je m’y entends très bien, affirma-t-il, avec un sourire plein de fraîcheur et d’innocence.
 
Autour d’eux, personne ne semblait décidé à offrir ses services. Elle haussa les épaules.
 
 — Essayez toujours.
 
 
 — Vous pouvez me tutoyer… et je m’appelle Casimir.
 
Il secoua ses boucles brunes.
 
 — Tu as vu qui a fait ça ?
 
 — Non, moi, je venais de mettre un cierge à sainte Reparate… elle m’a exaucé.
 
Nançy qui avait renoncé à comprendre, le regarda se mettre au travail, sortir le cric, libérer la roue de secours… le gosse était habile et fort. A croire qu’il n’avait fait que ça dans sa vie.
 
Lorsqu’il eut fini, il essuya ses mains sur son blue-jeans et regarda la rousse avec impertinence. Elle fouilla dans son sac pour y récupérer un billet.
 
 — Pas la peine, l’arrêta-t-il, j’ai pas fait ça pour de l’argent. Simplement pour le plaisir.
 
 — Prends, tu t’achèteras des bonbons.
 
Il fronça les sourcils.
 
 — J’ai plus l’âge à ça. Qu’est-ce que vous croyez ? Si vous voulez être gentille, laissez-moi jeter un coup d’œil à l’intérieur de votre bagnole.
 
Elle ouvrit la portière et se retourna pour caresser son chien qui grondait sourdement. Le garçon parut s’absorber un moment dans la contemplation du tableau de bord. Lorsqu’enfin, il se détacha de la voiture, il avait en poche, un porte-cartes contenant une photo de Nancy Singlestone, des bristols à son nom, où figuraient l’adresse et le numéro de téléphone de sa villa de Cimiez et trois cartons d’invitation pour la fiesta prochaine.
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 — LA NUIT DERNIERE, elle l’a encore passée avec lui. Elle est rentrée, il était plus de six heures, ce matin, lança Bruna, avec un petit rire de mépris à l’adresse de Fredo, assis en face d’elle, dans un des boxes du Kent bar.
 
 — Elle ne perd rien pour attendre. Attends que je la rencontre, cette garce.
 
 — Tu n’as pas l’air de beaucoup la chercher.
 
 — Toi, Bruna, mêle-toi de ce qui te regarde. Ces jours-ci, je suis occupé, très occupé et par du sérieux. Quant à ta sœur, je la rattraperai au tournant.
 
 — Si tu peux, ricana l’aînée des filles Giribaldi. Ce qui m’étonnerait.
 
 — Va-t’en, lui intima la Truite, je t’ai assez vue et ne remets plus les pieds ici.
 
 — J’ai le droit de boire un verre où je veux.
 
 — Continue comme ça à me courir derrière et tu pourrais avoir le droit d’encaisser une gentille paire 
de baffes. Ça te donnerait des couleurs. Allez, tire-toi, je te l’ai dit, j’attends quelqu’un.
 
 — Une minute, Fredo, juste une minute. Je ne t’ai pas tout raconté. Si je te répète qu’il se pourrait que tu aies du mal à rattraper Sylvana au tournant, ce n’est pas paroles en l’air. D’ici peu de temps, tu pourras la chercher dans tout Nice et dans les environs, ma chère sœur. Envolée, volatilisée, évanouie en fumée, la Sylvana. Tu pourras prendre un billet pour Paris si tu veux avoir quelque chance de la voir. Et Paris est grand.
 
 — Quoi ?
 
 — Officiel. Avant la fin de la semaine, la petite frangine fait sa valise. Et tu veux savoir qui l’emmène ? Le beau blond, Fredo.
 
 — Tu rigoles ?
 
 — Tu crois ? C’est elle-même qui me l’a dit, ce matin. En confidence. Sauf le père, personne n’est au courant chez nous. Mais il fallait qu’elle en parle. Elle est comme folle, elle rêve debout. La grande vie, le parfait amour, le gros fric. On croirait entendre ma mère en train de tirer les cartes. Seulement à elle, c’est son Alex qui lui prédit la bonne aventure.
 
Le visage de Berger eut une crispation de colère.
 
 — Si tu mens, je te casserai les dents.
 
 — Lorsque tu auras la preuve que je dis la vérité, ce sera un peu tard.
 
La Truite lui saisit le bras et la secoua.
 
 — Mais, voleur de Dieu, qu’est-ce que ça signifie cette histoire. Ton père est au courant, tu dis ? Et il la laisse partir avec le premier mec venu ?
 
 — Selon Sylvana, oui. Mais, j’ai bien l’impression qu’elle m’a caché quelque chose. Il est venu voir 
mon père, à la maison, hier, il doit y être encore cet après-midi. A eux trois, ils préparent, à coup sûr, un turbin quelconque. Quoi, je n’en sais rien, mais sûrement la big affaire. A en croire Sylvana, elle va rouler sur l’or du jour au lendemain. Si tu l’entendais…
 
Fredo la regarda droit dans les yeux et il y avait des lueurs d’orage dans sa prunelle de velours.
 
 — Bruna, fit-il, pourquoi tu es venue me dire ça ?
 
Elle eut une expression de défi.
 
 — Parce que moi, je t’aime, Fred, et que ça me fait mal au ventre de voir ridiculiser l’homme que j’aime, même si lui se fout de moi.
 
 — File, grinça-t-il, tu es encore plus salope que ta sœur.
 
Elle sentit une gifle en suspens et, le visage mauvais abandonna son siège et tourna les talons. Au même instant, la porte du bar s’ouvrait, livrant passage à Stéphanie.
 
Une Stéphanie en pleine forme. Robe de jersey havane, moulant son corps, le front auréolé de mèches acajou et l’œil brillant, sous les cils démesurés.
 
Les deux femmes se croisèrent à la hauteur du comptoir. Le passage était étroit, aucune ne voulant céder le pas à l’autre, elles se frôlèrent. La Hongroise dominait Bruna de la tête. Elles se fusillèrent du regard puis la cadette Giribaldi gagna la sortie, tandis que l’autre venait occuper sa place en face de Fredo.
 
Elle ne lui posa aucune question. Ce fut lui qui tout de suite, sans prendre le temps d’un mot d’accueil, attaqua.
 
 — Toi, tu vas me dire ce que mijote ton bonhomme.
 
 
 — Qu’est-ce qui se passe, Fred ? Tu as mis un tigre dans ton moteur ?
 
 — Je te demande ce que mijote ton bonhomme ?
 
 — Je voudrais bien le savoir moi-même.
 
L’homme la dévisagea sans douceur. Elle comprit que les vacances étaient déjà finies et soupira.
 
 — Stéphanie, reprenait Fred, après notre petite conversation de cette nuit, nous savons à quoi nous en tenir l’un sur l’autre. Tu m’as même parlé d’une possibilité de bisness pour moi. Alors, ne viens pas me faire croire que si vous êtes à Nice, lui et toi, c’est pour venir voir carnaval ?
 
Elle eut un léger haussement d’épaules.
 
 — Une affaire, oui, il avait été question d’une affaire, importante même, d’après le peu que m’en a dit Alex. Bien entendu, je devais être dans la course mais, j’avais cru comprendre qu’il aurait encore besoin de quelqu’un d’autre, c’est pourquoi, j’avais tout de suite, pensé à toi. Des détails, il ne m’en a pas donnés. Et ce matin, il m’a dit que c’était dans le lac. Sans plus. Il avait passé la nuit dehors à tenter de mettre la combine au point et ça n’avait pas collé comme il voulait. Ce sont des choses qui arrivent.
 
 — Patate, lança la Truite, pauvre pomme. C’est dans les bras d’une bonne femme qu’il a passé la nuit d’hier et celle d’avant-hier.
 
 — Si c’est à l’Américaine que tu fais allusion, laisse-moi rire. Je l’ai vue une fois et je peux te dire qu’elle n’est pas particulièrement le genre d’Alex. S’il a fait semblant de s’intéresser à elle, c’était question boulot, uniquement. J’étais au courant et d’accord.
 
 — Qui te parle d’une Américaine ? il s’agit d’une fille d’ici. Une splendeur de vingt ans…
 
 
Du coup, piquée au vif, la Hongroise sursauta et ses yeux fulgurèrent.
 
 — Comment ? Tu me racontes une histoire… si c’est une tactique pour m’attacher à toi, il n’y a pas besoin de ça.
 
 — C’est la vérité, affirma-t-il avec force, parole.
 
 — Des preuves ?
 
 — Je suis prêt à t’en donner lorsque tu m’auras dit comment et par qui tu as pu savoir qui je suis.
 
 — Je t’ai tout raconté, cette nuit. Un coup de fil juste au moment où tu te trouvais avec moi et que je crevais de peur en me demandant sur quel pied danser. Je ne peux rien ajouter de plus. Mais, toi, tu la connais cette fille avec qui selon toi, il passe ses nuits ? Tu serais bien en peine de me la montrer, je suppose.
 
Elle s’efforçait encore à l’ironie mais ses paroles sonnaient faux et Fredo la sentait ébranlée. Il lâcha le paquet.
 
 — Quand je voudrai, je pourrai te la faire voir. Si tu veux tout savoir, c’est de la tireuse qui lui a piqué son portefeuille qu’il s’agit.
 
Stéphanie avait blêmi.
 
 — La vache, fit-elle, j’aurais dû me douter…
 
 — Ce n’est pas tout, ajouta l’autre, la pépée en question, faut croire qu’il en pince dur pour elle, il lui a promis de l’emmener à Paris, avec lui, d’ici quelques jours. Le temps de réaliser une grosse affaire et de rafler un matelas de fric.
 
 — Des bobards ! Il m’a encore dit ce midi qu’il laissait tomber son projet concernant l’Américaine.
 
 — Les bobards, c’est lui qui te les monte… mais, au fait, cette Américaine dont tu parles, qui est-ce ? Tu connais son nom ?
 
 
 — Non. Alex l’a embarquée au casino, il lui a fait son grand coup de charme. C’est une femme qui n’est plus toute jeune, elle a foncé comme une dingue. Il paraît qu’elle est bourrée de pognon mais encore une fois, je n’ai aucun détail précis. J’ai cru comprendre qu’elle habitait une grande villa à Cimiez.
 
 — Quoi ? s’étrangla la Truite.
 
 — Ben, qu’est-ce que ça a d’extraordinaire ? Alex m’a dit qu’elle y recevait beaucoup. Elle doit donner, je crois, une petite fiesta travestie, un de ces jours prochains. J’avais l’impression que pour Alex, c’était le jour J.
 
 — Sang de Dieu ! jura Berger, c’est la même.
 
 — Quoi ? Qui, la même ?
 
 — Je t’expliquerai plus tard. Tout ce que je peux te dire c’est que ton Alex est en train de se payer ta frime dans les grandes largeurs. Maintenant, il faut que je te quitte.
 
 — Déjà ?
 
 — Une urgence comme disent les toubibs. On se retrouvera plus tard. A six heures, ici.
 
Il la planta là, jeta au vol un billet sur le comptoir et fonça au volant de sa petite voiture de sport rouge, vers le haut de la ville.
 
Un quart d’heure plus tard, il s’arrêtait devant l’hôtel du boulevard Raimbaldi où étaient descendus Kaufman et Materne avec qui il avait pris contact la veille. En un clin d’œil, il se retrouva dans la chambre de Kartofel-Hans.
 
Les deux hommes, en manches de chemise, une bouteille de scotch à portée de main, étaient en train de jouer aux cartes, au milieu d’une tabagie noire.
 
Materne fronça son visage ridé.
 
 
 — On t’avait pourtant dit de plus te remontrer ici. On a tout prévu, tout mis au point, réglé comme papier musique, hier, alors ?
 
 — Alors, il y a du nouveau.
 
D’un trait, il se mit à exposer ce que ses entrevues avec Bruna, puis avec la Hongroise, venaient de lui apprendre. Au fur et à mesure qu’il parlait, l’œil porçin de l’Allemand à face de pomme de terre s’assombrissait, tandis que son complice manifestait sa nervosité en faisant craquer les jointures de ses doigts. Et quand la Truite en eut terminé, il laissa simplement tomber, d’une voix sèche comme un couperet de guillotine.
 
 — Eh bien, il va sans doute falloir qu’on ait une conversation un peu plus poussée, avec cette petite dame. Nous t’accompagnerons à ton rendez-vous de six heures, la Truite.
 
La demie de sept heures venait de sonner, lorsque, à l’autre bout de Nice, Sylvana et Escuderis descendirent de la Bentley qui venait de s’arrêter, place Rossetti, au cœur du vieux quartier. Très près l’un de l’autre, la brune accrochée au bras de l’homme, ils attaquèrent une des ruelles en pente raide qui grimpent vers le château. Pour ne pas éveiller les soupçons de Stéphanie, Alex avait décidé de rentrer dîner au Kroll, avec elle, ensuite, il lui faudrait aller rendre visite à Nancy et sans doute l’accompagner au casino, aussi la cadette Giribaldi s’était résignée à passer la soirée en famille. Elle se sentait un peu triste et déjà déboussolée, à la pensée d’être privée de son amant jusqu’au lendemain.
 
 — Encore un tout petit peu de patience, la consolait son compagnon d’une voix très tendre, bientôt, nous 
n’aurons plus à penser qu’à nous. Plus rien d’autre n’existera. Le temps de négocier les bijoux à Paris et je t’emmène loin, très loin… où tu voudras… Honolulu, le Japon, les Bermudes, San Francisco… tu n’auras qu’à choisir…
 
 — C’est merveilleux. Je te sens si fort, si sûr de toi.
 
 — Tout sera nouveau… Le décor, les noms que nous porterons…
 
Elle rit.
 
 — Ah, c’est vrai que nous allons changer d’identité. Oh, dis-moi, Alex, tant qu’à faire, choisis-nous des noms à particule, ça fera tellement plus chic pour partir en voyage de noces.
 
Ils venaient d’aboutir à la hauteur du lavoir de la rue de l’Ancien-Sénat. La maison des Giribaldi ne se trouvait plus qu’à quelques mètres. Tous deux s’arrêtèrent et s’enlacèrent un instant à l’abri d’un porche.
 
 — Comme je t’aime, Alex, murmura la fille, dès qu’elle eut retrouvé son souffle, et toi ?… et toi ?
 
Il n’eut pas le temps de répondre. A la seconde même, il y eut comme un éclair entre eux, suivi d’un choc sourd. Violemment, Alex avait repoussé la brune en arrière et s’était lui-même cassé en deux. Lorsqu’ils relevèrent la tête, ils découvrirent une lame de la longueur de la main, plantée dans le bois de la porte à laquelle ils étaient accotés. A un doigt près, Escuderis récupérait l’outil en pleine gorge.
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 — ON PREND UN TAXI ? questionna Sylvana.
 
 — Inutile, fit son père. Un taxi a de la mémoire, un trolleybus, non. Autant que personne ne se souvienne de nous avoir déposés à proximité du Paradou.
 
Ils se dirigèrent vers une station du 1-15 A, le trolley qui grimpait vers les hauteurs de Cimiez. Dans une petite valise de toile écossaise, Benito Giribaldi transportait les tenues de travail qu’Alexandre avait déposées à leur intention dans un grand café proche de la place Masséna. Au lavabo, le père s’était coiffé le crâne d’une perruque poivre et sel, que partageait une raie médiane. La brune, elle, était devenue blonde en fin d’après-midi.
 
Au milieu de la place, illuminée a giorno, sous un vélum, trônait le dieu de carton-pâte qui, ce soir-même, allait défiler d’un bout à l’autre de la promenade des Anglais, durant tout le temps de la bataille de fleurs.
 
 
Déjà, les pick-up commençaient à déverser de la fanfare et de la canzonetta à flots et des disques de rires et d’applaudissements préparaient l’ambiance. Dès avant le dîner, la promenade où s’alignaient des rangées de tribunes, avait été interdite à la circulation et maintenant, la foule se pressait aux guichets d’accès.
 
 — Du beau travail en perspective, observa l’ancien tireur, avec un rien de regret.
 
 — Pour gagner quoi ? rétorqua sa fille, des clopinettes. Il faut avoir plus d’ambition dans la vie, voir plus grand. Alex, lui…
 
 — Alex, Alex, l’interrompit l’autre, Alex peut dire ce qu’il veut. Si j’avais encore mes mains d’avant, je sais où je serais. Enfin, Bruna et Casimir, me raconteront, eux, demain. Toi, d’autre part, je ne veux pas mettre obstacle à ton bonheur, et cette nuit, ma place de père était près de toi.
 
A l’écart, dans des rues voisines de la place, des chars fleuris, lyres, phares, gondoles, poissons volants et oiseaux de mer, stationnaient, les uns attendant leurs chauffeurs, les autres, les attelages de chevaux que leurs cochers achevaient d’empanacher. Des tonnes de roses, d’œillets, de mimosa et de lilas, de la lavande et des montagnes de géraniums. De quoi embaumer le secteur.
 
 — Mon Dieu, mon Dieu, pourvu que… murmura Sylvana, en voyant arriver le trolley.
 
 — Pourvu que quoi ?
 
 — Que tout se passe bien.
 
 — Prie plutôt pour ton frère et ta sœur. Eux sont méritants. Nous, nous allons faire une besogne de pharmaciens.
 
 
Sylvana croisa l’index et le majeur de sa main droite pour conjurer le mauvais sort.
 
Un peu plus tard, ils descendaient à Cimiez, à la hauteur des arènes et des thermes romains. Ils n’avaient pas cinquante mètres à effectuer à pied pour atteindre le Paradou.
 
La villa de Nancy Singlestone se dressait au milieu de pins parasols, de palmiers et de massifs de bougainvillées. Une construction toute de verre et de béton, hérissée de balcons en fer forgé.
 
Le gardien vêtu en jardinier d’opérette accueillit les Giribaldi qui étaient attendus et les conduisit tout droit, au vestiaire attenant à l’office. Ils se transformèrent, lui, en pingouin solennel, elle, en accorte soubrette, plutôt choucarde en robe noire et tablier blanc, un doigt de tulle sur ses cheveux blonds qui pourtant durcissaient un peu ses traits.
 
Ils rejoignirent les autres. Deux larbins plus très jeunes et une miss entre deux âges, ne parlant pas un mot de français, qui constituaient la domesticité permanente du Paradou.
 
Une demi-heure plus tard, les premiers invités commençaient à rappliquer. Du beau monde en déguisements de choix. Quelques marquises en décolleté vertigineux, des play-boys en maréchaux d’empire, mignons Henri II et samouraïs. Un Richelieu, banquier de profession, une Cléopâtre, chanteuse d’opéra, un producteur de cinéma en apache fin de siècle, accompagné de la Goulue, son épouse légitime. Deux Napoléon qui, tout de suite, se regardèrent de travers, une Carmencita taillée en déménageur, qui devait être un homme, suivie comme son ombre par un minaudant maharadjah.
 
 
En oiseau des îles, Nancy, emplumée, emperlousée, demi-nue, fardée comme une idole, parée comme une châsse, avait rajeuni de vingt ans. Dès le départ, elle paraissait avoir un sérieux coup dans le nez.
 
Très vite, tout le monde fut là, tandis que s’alignaient dans la cour principale transformée en parking, les carrosseries grand luxe.
 
Très vite, aussi, tout en se mettant à danser ou à papoter, l’assistance attaqua ferme sur le liquide. De quoi donner du travail au personnel.
 
A peine si, au passage, Benito et sa fille, à la dérobée, pouvaient se jeter une phrase dans le creux de l’oreille.
 
 — Tu as vu ça, ces perles, ces clips, ces pierres ? soufflait Sylvana, toute cette joncaille ? Tu regrettes d’être venu ?
 
 — C’est pas encore à nous.
 
 — Comme si c’était fait. On peut faire confiance à Alex.
 
 — Et où est-il celui-là ? Pas vu de Cosaque jusqu’ici.
 
 — Rien ne presse. De toute façon, tu te souviens de ce qu’il a dit. On attend que tout le monde soit sérieusement schlass, avant d’agir.
 
Et un peu plus tard, toujours au hasard d’un couloir, tandis que dans les deux salons contigus, le bruit, la musique, les rires fous, les gloussements prenaient de l’ampleur.
 
 — Sylvana, tu as repéré l’arlequin et le chef sioux ?
 
 — Oui, et alors ?
 
 — Ce sont des poulets. Ma main au feu.
 
 — Qu’est-ce que tu en sais ?
 
 — Les yeux bandés, je les flairerais. Observe-les, tu verras.
 
 
 — Moi aussi, je crois en avoir respiré un. Le gros à perruque rousse, fringué en sans-culotte. M’inspire pas confiance.
 
 — Oh, que ça ne me plaît pas, tout ça, soupira Giribaldi.
 
 — Allons, allons, mon petit papa. Alex l’avait bien dit qu’il y aurait de la surveillance. Qu’est-ce que ça change au résultat ?
 
 — Parlons-en de ton Alex. Il pourrait au moins être là.
 
 — Il ne peut plus tarder maintenant, affirma Sylvana avec une assurance qu’elle était loin de posséder.
 
Depuis un certain moment, elle commençait à se sentir anxieuse. Le souvenir de ce soir où la lame d’un couteau à cran d’arrêt avait frôlé de si près son amant, la hantait. Il avait eu de la chance, beaucoup de chance. De ces coups de pot qui ne se reproduisent pas deux fois.
 
Elle tenta de se redonner du nerf, tout en gonflant son père.
 
 — Dis, tu as vu la rivière de diamants de l’Américaine ? Cette merveille. C’est ce qu’il y a de plus beau, ici, ce soir, et pourtant, il y a du grand choix. Tu l’imagines à mon cou ?
 
 — Ouais, grommela Benito, et tu imagines de mignons bracelets d’acier à tes jolis poignets ?
 
 — Tais-toi, coupa-t-elle, puis brusquement son visage s’illumina, tiens, le voilà, c’est Alex. Le Cosaque, là-bas, tout au fond, près de la fenêtre-baie.
 
 — Tiens-toi tranquille, lui recommanda son père, pas de bêtises, hein ? Il l’a bien spécifié, tu ne dois ni tenter de lui dire un mot, ni même t’approcher de lui…
 
 
Elle esquissa une grimace de désapprobation et retourna vers le buffet.
 
La fiesta maintenant battait son plein. Seuls des flambeaux éclairaient les lieux et, tantôt l’un, tantôt l’autre, parmi les invités, soufflait une des chandelles. Aux rythmes frénétiques succédaient des slows et les couples soudés n’en finissaient plus de danser sur place. Assis en tailleur sur une bergère Louis XV, un tarzan grattait de la guitare, tandis qu’à l’autre bout d’un des salons, la diva vocalisait. Nancy, déchaînée, survoltée, était partout à la fois. Debout sur un guéridon, une starlette aux seins nus, vêtue d’un simple pagne de raphia, exécutait un tamouré devant deux présidents directeurs généraux qui frisaient l’apoplexie et une athlétique Allemande travestie en gladiateur romain. Une farandole s’amorçait puis se dispersait, dans des cris de volière. Des personnages historiques commençaient à tanguer visiblement.
 
 — Je crois que ça va être le moment, lança Giribaldi à sa fille. Si j’attends plus longtemps, ils vont s’écrouler ou monter s’isoler dans les chambres.
 
Il avait en poche deux petits flacons remis la veille par Alex, dont il n’aurait aucun mal à mêler le contenu à tout le Champagne, whisky et jus de fruits qui passeraient à sa portée. Une dose infime par bouteille suffirait, avait précisé Escuderis. En moins d’un quart d’heure, le résultat serait acquis. Il glissa un des flacons à sa fille.
 
Sylvana avait une expression tendue.
 
 — Quelque chose qui cloche ? questionna son père.
 
 — Non, pas vraiment. C’est Alex que je trouve bizarre.
 
 — Je t’avais dit d’éviter de lui parler.
 
 
 — Je ne lui ai pas parlé. C’est seulement une impression. Il n’est pas comme d’habitude.
 
 — D’habitude, il ne porte pas un masque et il ne s’habille pas en Cosaque, ricana l’ancien prestidigitateur.
 
 — Ce n’est pas ça.
 
 — Tu es jalouse de le voir serrer d’autres femmes dans ses bras ? Il flirte un peu trop à ton goût ?
 
 — Non, A certains moments, il me fait l’effet de quelqu’un qui a bu ou qui est malade. Après tout, c’est peut-être une idée que je me fais. N’en parlons plus.
 
 — Allons-y, fit le père. Occupe-toi d’abord des larbins.
 
Dix minutes plus tard, il coinçait de nouveau sa fille dans un coin de l’office, où déjà la miss et un des pingouins étaient saisis de bâillements.
 
 — Sylvana, lâcha-t-il d’une voix étranglée, il y a un pépin.
 
 — Quoi ?
 
 — Un des poulets ne boit pas.
 
 — Comment ?
 
 — C’est le gros, le sans-culotte. Par deux fois, je lui ai présenté un plateau, il n’a touché à rien. Pour que je n’insiste pas, il a même fini par m’avouer qu’il souffrait d’ulcères à l’estomac, il ne supporte rien.
 
 — Même pas de l’eau minérale ?
 
 — Il n’en veut pas. C’est une catastrophe. Dès que tous les autres vont commencer à ronfler, il va saisir immédiatement.
 
 — Il faut prévenir Alex.
 
C’est ce que j’ai fait. En douce, je lui ai glissé deux mots.
 
 — Alors ?
 
 
 — Il n’a rien répondu. Je me demande même s’il a compris. Tu avais raison, il n’a pas l’air dans son état normal, cette nuit.
 
 — Je vais le trouver. De toute façon, au point où on en est…
 
Elle s’éclipsa, tandis que le père soulevait discrètement sa moumoute pour éponger la sueur qui inondait son crâne.
 
Le second des larbins venait de s’affaler sur une chaise et piquait du nez, bras ballants, totalement avachi. Les deux autres somnolaient déjà. Giribaldi quitta l’office.
 
Dans les salons, plongés dans une semi-obscurité, seuls deux couples étroitement enlacés continuaient à danser. Quant aux autres, ils gisaient, effondrés, assoupis, en plein rêve, geignant ou ronflant carrément aux quatre coins du grand rez-de-chaussée. Un vrai spectacle de champ de bataille, après la bagarre. Un mousquetaire dans un fauteuil crapaud, la vahiné le nombril à l’air, sur un tapis, l’empereur couché en chien de fusil sur une bergère, une Pompadour dépoitraillée, allongée sous le piano à queue, un mandarin chinois, la tête sur son épaule nue. Nancy près d’une des baies vitrées, gisait sur le ventre, au milieu de ses plumes d’autruche. Un des banquiers rêvait aux anges. Le sioux policier reposait près de la Carmencita et son collègue l’arlequin, un peu plus loin, dormait comme un enfant, sourire aux lèvres, émettant un doux ronronnement.
 
Benito chercha des yeux sa fille et ne l’aperçut pas. Une des femmes qui tenait encore debout, vacilla entre les bras de son cavalier dont les genoux plièrent, à son tour. En douceur, toujours rivés l’un à l’autre, ils 
s’affalèrent sur le parquet. L’autre couple, l’instant suivant, s’abandonna à un immense fauteuil de cuir, déjà occupé par une fausse geisha au kimono retroussé jusqu’à mi-cuisses.
 
Seul, droit, campé devant le buffet, Giribaldi ne put réprimer un sentiment d’orgueil. Devant la vision qu’offrait l’appartement, son œil un instant fut celui du général vainqueur. Au même instant, surgissait sa fille. Plutôt paniquée, elle.
 
 — Où est Alex ? jeta-t-elle.
 
 — Je te croyais avec lui.
 
 — Non. Je le cherche partout. J’arrive de la bibliothèque, j’y ai trouvé le flic qui souffre de l’estomac…
 
 — Accidenti ! Je l’avais presque oublié celui-là.
 
 — Il a été assommé, d’après ce que j’ai pu voir.
 
 — Tout va bien alors.
 
 — Non. A côté de lui, le téléphone était décroché, il a peut-être eu le temps d’appeler.
 
 — Voleur de sort ! Mais il faut se grouiller… ramasser tout ce qu’on pourra et filer… vite, commence par t’occuper de l’Américaine… tant pis pour Alex…
 
Déjà, il se précipitait pour débarrasser une gitane d’un triple rang de perles.
 
 — Non, hurla Sylvana, il faut retrouver Alex…
 
Elle se précipita comme une folle vers un couloir. Et trois secondes plus tard, fit entendre un hurlement strident.
 
 — Papa ! Paaaaaapa !
 
Benito se précipita. Au son, il se dirigea vers l’extrémité d’un vestibule et retrouva sa fille cadette pétrifiée, devant un Cosaque en dolman rouge, bottes noires et bonnet d’astrakan, étendu sur un boukara de haute 
laine, dans un petit boudoir de style mauresque éclairé en rose. Il reprit sa respiration.
 
 — Va bene, il est là. Qu’est-ce qu’il attend pour se remettre sur ses deux jambes ?
 
 — Tu ne vois pas ? Non, tu ne vois pas ? hurla Sylvana en désignant du doigt une tache plus sombre sur la tunique, un peu au-dessous du cœur. C’est du sang ! Il est mort… on… on a tué Alex…
 
Elle se cacha le visage entre ses mains et se mit à sangloter convulsivement. Benito se pencha vers le corps de l’homme et arracha le loup de velours bordé de dentelle qui lui masquait le visage. A la vue de la face aux yeux révulsés et à la bouche tordue dans une dernière grimace, il sursauta.
 
 — Sylvana, articula-t-il avec difficulté, ce n’est pas Alex, c’est Fredo.
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 — IL A ETE POIGNARDE, à moins qu’il ne s’agisse d’une blessure occasionnée par une balle de revolver. Le cœur a dû être touché, estima Giribaldi.
 
Sa fille regardait maintenant le cadavre de son ancien fiancé, avec des yeux exorbités.
 
 — Mais… mais, hoqueta-t-elle, comment se fait-il que ce soit lui qui se trouve sous ce déguisement ?… le déguisement d’Alex…
 
 — On pensera à ça plus tard, la pressa son père, filons. Ça tourne à l’aigre ici, salement. Et les flics peuvent rappliquer d’une minute à l’autre. Passons récupérer nos vêtements au vestiaire.
 
 — Attends, l’arrêta Sylvana, tout en s’agenouillant près du corps encore tiède de la Truite et en déboutonnant le haut de sa tunique. Il a peut-être des papiers sur lui. Inutile que la police sache qui il est. Par lui, ils risqueraient d’arriver jusqu’à nous.
 
 
Elle se redressa tenant en main un petit porte-cartes de cuir, qu’elle enfouit dans son corsage.
 
 — Toi, au moins, on peut dire que tu gardes la tête sur les épaules, admira le père, tout à fait moi quand j’avais ton âge.
 
Aussi sec, tous deux se ruèrent vers le couloir et redébouchèrent dans un des salons où le sommeil continuait à pétrifier les invités. L’accès à l’office se trouvait derrière le buffet dressé à l’autre bout die la pièce. Ils enjambèrent le corps d’une colombine, au loup incrusté de brillants et d’émeraudes, un hussard figé une bouteille en main et un antinoiis vautré sur les genoux d’un doge vénitien. A quelques pas de là, à la lueur des chandelles, une incomparable rivière de diamants jetait ses feux sur la poitrine de Nancy Singlestone.
 
 — Elle est trop belle… je ne peux pas la laisser, lança Sylvana… je le regretterais toute ma vie.
 
Elle s’était arrêtée net et se baissant, tendait ses mains vers la gorge de l’Américaine, tandis que son père poursuivait sa course, lorsque brusquement, une des fenêtres-baies s’ouvrit violemment.
 
Un zorro massif et un torero maigrelet apparurent dans l’encadrement, tenant chacun au poing un méchant Lüger.
 
 — Les mains en l’air, tout le monde ! jeta une voix gutturale, à l’accent tudesque.
 
Cloués sur place, les deux Giribaldi s’exécutèrent.
 
Kaufman et son complice échangèrent un regard de surprise.
 
 — Qu’est-ce qui se passe, ici ? lança Materne à Benito. Qu’est-ce qu’ils ont tous ?
 
 
L’autre esquissa un geste d’impuissance de ses mains dressées au-dessus de sa perruque.
 
 — Ils… ils sont peut-être… légèrement… fatigués.
 
 — Vous ne voyez donc pas qu’ils ont trop bu ? riposta Sylvana, agressive, et maintenant qui que vous soyez, vous avez intérêt à filer, si vous ne tenez pas à tomber sur un panier de flics.
 
 — Toi, la morveuse, tu parles trop bien, grinça Kartofel-Hans, tiens-toi tranquille ou il va t’arriver des bricoles.
 
 — Bâillonne-moi donc ça tout de suite et saucissonne-les un peu vite, au lieu de discuter, lui intima Materne-le-torero. Mais où est Fredo, bon sang ? Qu’est-ce qu’il fabrique celui-là ?
 
 — Et si c’était une entourloupe qu’il nous ait monté ? S’il était en train de nous doubler ? hasarda Zorro, tout en arrachant une des cordelières des rideaux pour ligoter la fille.
 
 — La mort de ses os, s’il a fait ça. Mais, vingt dieux, en tout cas, la récolte n’est pas faite. Quelle cueillette ! Magne-toi et viens m’aider.
 
Sans plus attendre, il commença sa besogne de détrousseur, s’étonnant tout de même encore une fois.
 
 — C’est pas normal qu’ils en écrasent tous comme ça, pas possible, pas possible…
 
Puis repris par son goût du métier, à mesure qu’il enfouissait bagues, clips, broches et colliers, dans un petit sac de toile grise.
 
 — Pas possible… quelles splendeurs… Oh, Kartofel… ces cailloux… cette joncaille… rêve… et cette bricole, Dieu de Dieu ! Jamais vu plus beau…
 
Il venait d’atteindre Nancy et s’attaquait à sa rivière de diamants. Kaufman, sans cesser de perdre de l’œil 
le père, achevait de lier les poignets de Sylvana dans son dos, après lui avoir noué une écharpe sur la bouche.
 
Soudain, dans l’embrasure de la même baie par où étaient entrés les deux hommes, surgit une énorme femme, en robe noire, portant en masque une tête de mort en carton-pâte. Elle aussi tenait un pistolet en main, mais d’un format réduit. Un 6,35 à crosse de nacre, un vrai bijou pour sac de dame.
 
 — Allez-vous laisser ma fille, malotru ! intima-t-elle, sur un ton précieux.
 
 — Madona ! C’est toi Mercédès ? s’étrangla Giribaldi en reconnaissant la voix de sa femme.
 
Déjà Sylvana, profitait de la seconde d’inattention de l’Allemand pour lui planter dans le bas-ventre le genou de sa jambe droite encore libre. L’autre poussa un rugissement et se tordit en deux de douleur. Lorsqu’il se redressa, ce fut pour encaisser en pleine nuque un flambeau d’argent que Benito lui avait destiné. A la seconde même, Materne, laissant tomber son sac dont le contenu s’éparpilla sur le tapis, avait saisi son arme et pressait sur la détente. De son côté, la voyante venait de faire feu, tout en bondissant de côté, avec l’étonnante souplesse des obèses.
 
Elle s’en tira sans une égratignure et les balles du Lüger allèrent déchiqueter un Picasso de la période rose accroché au mur, tandis que Materne atteint à l’épaule droite, abandonnait son calibre.
 
 —… de Dieu ! Hans, fais quelque chose, hurla-t-il.
 
Encore groggy, l’autre, à quatre pattes, cherchait son propre Lüger, qu’un coup de pied de Sylvana avait rejeté entre des corps étendus.
 
 — Vous, debout et les mains en l’air ou je vous descends 
comme un chien ! intervint Mercédès, toujours théâtrale.
 
Kartofel marqua un instant d’hésitation. La seconde d’après, par la fenêtre-baie, grande ouverte, parvint brusquement dans la pièce, l’appel modulé d’une sirène de voiture de police-secours.
 
 — Merde ! les flics ! hurla l’Allemand.
 
A partir de là, ce fut la débandade. Chacun pour soi, jambes à son cou. Avec le sabre du Samouraï qui traînait sur un coin du buffet, Benito avait tranché les liens qui immobilisaient les bras de sa fille.
 
 — Le vestiaire ! eut encore la présence d’esprit de crier celle-ci.
 
Suivis de Mercédès, qui continuait à brandir son arme, ils se ruèrent vers l’office, tandis que Kaufman rejoignait le torero dont l’habit de lumière se tachait de sang, prenait le temps de rafler au passage parmi les bijoux tombés du sac, la parure de diamants de l’Américaine, puis, avec son acolyte fonçait vers la baie pour atteindre le parc. De plus en plus proches les échos de la sirène trouaient le silence de la nuit.
 
Lorsque les premiers policiers débouchèrent sur la terrasse donnant sur lies salons, découvrant tous ces corps étendus qui semaient le parquet et le tapis, ils crurent un instant à une hécatombe.
 
Puis, une main alluma les grands lustres du plafond et soudain apparut dans son accoutrement de sans-culotte, leur collègue qui souffrait de l’estomac. Il avait perdu sa tignasse rousse et se frictionnait la base du crâne.
 
 — Inimaginable, bredouilla-t-il, d’une voix pâteuse, inimaginable quand je vous raconterai ça…
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 — MERCEDES, OTE CE masque, c’est agaçant à la fin, grommela Giribaldi.
 
La matrone se débarrassa de sa tête de mort et d’un geste vif remit de l’ordre dans ses bouclettes.
 
Ah ! je te préfère tout de même comme ça, apprécia l’homme. Tu es belle, Mercédès, jamais je ne t’ai trouvé aussi belle… quand je pense que sans toi, c’est en panier à salade que nous prenions le chemin du retour.
 
A tombeau ouvert, la Rolls noire, à l’arrière de laquelle ils étaient installés, descendait des hauteurs de Cimiez. Sylvana tenait le volant. Elle conduisait mal mais vite.
 
Ils avaient fait fissa, tous les trois, depuis l’instant où ils avaient foncé vers le vestiaire de l’office. Le temps pour le père et sa fille de récupérer leurs affaires et ils s’étaient précipités dans la cour où stationnaient une vingtaine de voitures. Sur la demi-douzaine de chauffeurs de maîtres, qui avaient accompagné leurs singes, 
la moitié s’était planquée en entendant les détonations, tandis que les autres couraient au feu mollement. Tout de suite, Sylvana avait avisé la Rolls un peu à l’écart et y avait entraîné ses parents. Deux secondes plus tard, la voiture démarrait en flèche, filait droit vers la sortie du parc, faisant jaillir des gerbes de graviers sous ses pneus aux flancs blancs et franchissait les grilles ouvertes du Paradou.
 
Pour éviter le fourgon de police-secours qui grimpait en sens inverse, balayant la nuit de son phare à éclipse, faisant hurler sa sirène, la fille Giribaldi, tournant le dos à la ville, avait poussé une pointe jusqu’aux Quatre-Chemins, pour finalement rebrousser chemin par la corniche.
 
Benito avait perdu sa perruque dans le vent de la course et la mamma qui avait de l’asthme, avait suffoqué un quart d’heure durant, sans même songer à arracher son masque.
 
Dix fois, ils se retrouvèrent jetés l’un sur l’autre. Leur cadette éprouvait du mal à négocier ses virages.
 
 — Ne nous tue pas, petite, supplia le père.
 
 — On approche, on approche.
 
 — Alors, au moins, laisse-nous arriver entiers, surenchérit Mercédès.
 
 — Mais, dis-moi, reprit son mari, que tu sois tombée du ciel, c’est une bénédiction pour nous, mais enfin… enfin… tu n’étais au courant de rien… comment as-tu pu ?…
 
 — Oui, je n’étais au courant de rien, souligna la grosse, sur un ton de reproche, comme toujours. On me fait des cachotteries, on conspire dès que j’ai tourné les pantoufles et voilà le résultat. Si je n’avais pas l’œil…
 
 
 — Ne nous dis pas que tu as appris ce qui se passait dans le marc de café, lança Sylvana. Pas à nous.
 
 — Toi, contente toi de conduire. Oui, Benito, heureusement que j’ai l’œil à tout.
 
 — Ça ne nous dit pas comment tu as atterri au Paradou.
 
 — J’y viens. Figure-toi que je ne suis pas assez naïve pour avoir mordu à ton histoire de tuyaux pour les courses, pour expliquer les petites visites du grand escogriffe. Je me suis bien douté que Sylvana et toi vous complotiez quelque micmac dans mon dos.
 
 — On voulait te faire la surprise, hasarda l’homme, d’une voix benoite. Si l’affaire avait réussi…
 
 — Si l’affaire avait réussi… si l’affaire avait réussi… il vous a mis dans de beaux draps, votre cher ami. Quand vous vous mettez à vous faire des relations, vous tapez dans le mille. Encore bravo. Moi, le peu que je l’ai vu, cet homme, ça a suffi pour que je le juge. Un esbrouffeur, un escornifleur, un marchand de vent et un coureur de jupes. Et toi qui lui collais ta propre fille entre les bras, parce qu’il t’avait promis la lune, pauvre jobastre.
 
 — Papa n’est pour rien, protesta Sylvana, et Alexandre n’est pas l’homme que tu dis. Je l’aime et il m’aime.
 
 — Tais-toi. Conduis.
 
 — Nous sommes arrivés. Il vaut mieux abandonner la voiture ici.
 
Ils avaient atteint les abords du Paillon, qui roulait des eaux boueuses. Sylvana arracha le tablier blanc de sa taille, s’en servit pour essuyer toute trace sur le volant et les poignées de portières, puis l’abandonna au torrent. Le père saisit la petite valise contenant leurs effets et descendit. Sa femme le considéra.
 
 
 — Tu vas te faire remarquer avec ta queue-de-morue.
 
 — Je ne peux tout de même pas me changer ici.
 
 — Alors, mets ce masque, tu passeras pour déguisé. Docilement, il colla la tête de mort sur son visage. Sylvana jeta un regard de regret vers la longue voiture noire.
 
 — C’est un peu dommage d’être obligés de s’en séparer. Je m’y étais déjà attachée.
 
La mère haussa les épaules. Tous trois se mirent à avancer vers le vieux quartier de Nice, par des rues quasi désertes. Depuis longtemps la fête était finie, la ville endormie.
 
Importante, majestueuse, Mercédès marchant entre son mari et sa fille. Ce fut elle qui reprit la parole.
 
 — Quand j’ai su qui il était, j’ai compris que ma première impression avait été la bonne. J’ai l’œil, je vous dis. Et cet homme je savais l’avoir déjà vu. Parfaitement… en photo. Et c’était mon Américaine qui me l’avait donnée à étudier. Comme si ça ne sautait pas aux yeux ce qu’il attendait d’elle…
 
 — Ce n’est pas ce que tu crois, coupa Sylvana. Si tu le connaissais vraiment…
 
A cet instant, elle se remit à penser qu’il avait dû arriver malheur à Alex et éclata en sanglots.
 
 — Il n’y a pas de quoi pleurer, observa la mère, passons. Donc, je me suis doutée qu’il se préparait un wagon de bêtises et à vos messes basses, à tous les deux, j’ai compris que ça risquait de se passer cette nuit et qu’il se mijotait quelque chose concernant l’Américaine. J’ai l’oreille fine pour mon tour de taille. De l’Américaine, je ne savais ni le nom, ni l’adresse. A tout hasard, j’ai voulu être fixée. J’ai chargé Casimir d’aider un peu le hasard. C’est un bon fils, lui. Quand j’ai trouvé dans le 
porte-cartes de la Singlestone qu’il m’a remis, des invitations pour la réception de ce soir, j’ai senti que je brûlais. C’était précisément le jour où vous aviez inventé un prétexte imbécile pour vous absenter, tous les deux. J’ai décidé d’être de la fête, moi aussi. Histoire de voir. Avec ma repimpette noire, je pouvais me faire honneur partout. Je voulais voir, j’ai vu.
 
Ils venaient d’atteindre la rue de l’Ancien-Sénat, où seuls des chats se disputaient des détritus. Ils grimpèrent leur escalier, en silence.
 
Dans l’appartement, sur la table familiale, une vingtaine de portefeuilles, trois sacs à main et deux bracelets-montres étaient entassés. Dans son lit, Casimir reposait paisiblement. Celui de Bruna était vide et n’avait même pas été défait.
 
Las, amer, l’ex-professeur Melchior s’abandonna à un fauteuil et se versa une larme de prunelle.
 
 — Je suis un homme fini, fit-il d’une voix éteinte. Pour la première fois de ma vie, j’ai su ce que c’était que la peur. Miséria. Toute une existence de travail, pour en arriver là.
 
Dans son accoutrement de maître d’hôtel, il était pitoyable. Sylvana s’approcha de lui et l’embrassa très tendrement. Puis, elle sortit de son corsage le porte-cartes qu’elle avait ramassé sur le cadavre de Fredo et en jeta le contenu sur la table.
 
 — Qu’est-ce que c’est encore ? interrogea la matrone, l’œil soupçonneux.
 
 — Les papiers de Fred.
 
 — Comment ça, les papiers de Fred ?
 
En quelques mots, Sylvana exposa sa découverte du corps de la Truite dans le boudoir du Paradou sous le déguisement que devait porter Alex.
 
 
A mesure qu’elle parlait, sa mère la fixait d’un regard dur. Quand elle eut terminé, la grosse laissa simplement tomber de sa voix maniérée.
 
 — Sylvana, tu es bien sûre de n’être pour rien dans la mort de Fredo.
 
 — Moi ? s’indigna l’autre, comment peux-tu penser ?…
 
 — Il avait cessé de te plaire, mais lui aurait tout fait pour te garder. Tout. Et tu le savais.
 
 — Et alors ?
 
 — Alors, je connais les femmes.
 
 — Mercédès, intervint Benito, tu déparles.
 
La matrone hocha la tête mais n’insista pas.
 
 — Quoi qu’il en soit, c’est une perte, se contenta-t-elle d’ajouter en guise d’oraison funèbre. Et maintenant, il n’y a qu’à brûler ses papiers et ensuite aller nous coucher. Demain, il fera jour.
 
 — Attends, jeta Sylvana, arrêtant le geste de sa mère.
 
Entre la carte d’identité, le permis de conduire, quelques tickets de P.M.U. et des billets de banque, elle venait de repérer un bulletin de consigne. Elle s’en empara. Il provenait de la gare centrale.
 
 — Curieux, murmura-t-elle, pour elle-même.
 
 — Quoi ? fit Mercédès, qu’il ait eu un colis quelconque en dépôt à la gare ? Qu’est-ce que ça a de curieux ?
 
 — Rien. (Elle se tourna vers son père.) Seulement, parmi les papiers et les billets des deux portefeuilles que je me suis fait bêtement piquer, l’autre après-midi, tu sais, je t’ai raconté, eh bien, il y avait également un bulletin de consigne. Il ne s’y trouvait plus, dans ce que m’a restitué Alex.
 
 — Beuh, marmonna l’ancien tireur, sans opinion.
 
Les yeux de sa fille cadette furent traversés d’une lueur mauvaise.
 
 
 — Il s’agit peut-être d’une coïncidence, poursuivit-elle, mais il se peut aussi que ce soit le même bulletin. Alors, il serait sans doute intéressant de savoir comment il a pu passer de la poche d’Alex, dans celle de Fredo.
 
 — Va dormir et oublie tout ça, lui conseilla Benito, demain, il y a la retraite aux flambeaux et tu ne seras même pas bonne à voler sa canne à un aveugle.
 
 — Je veux savoir ce qu’il est arrivé à Alex.
 
 — Moi, je vais te le dire, lança la voyante, il vous a pris ton père et toi pour deux imbéciles. Un point, c’est tout.
 
 — Mercédès, ma petite Mercédès, hasarda le père, très doucement, moi, il y a un détail sur lequel j’aimerais bien être fixé. Que je sache, il n’y a jamais eu d’arme à feu, dans cette maison. Alors d’où vient ce pistolet que tu avais avec toi, tout à l’heure ? Qui te l’a procuré ?
 
La masse gélatineuse de la mamma eut un bref tressaillement.
 
 — Je vous sauve la vie et tu oses me poser des questions, répliqua avec hauteur l’épouse Giribaldi, je pourrais te répondre que ça ne te regarde pas. Mais comme, malgré tout, pour toi, j’ai encore le respect, disons que c’est une trouvaille de Casimir… dans un sac de dame. Je l’ai déniché sous son oreiller et je le lui ai confisqué. Ce n’est pas un amusement pour son âge.
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COMME TOUS LES JOURS, à midi, un coup de canon fut tiré du château. La détonation sortit Sylvana du sommeil. Elle avait dormi d’un sommeil agité et fiévreux, peuplé de cauchemars. Elle referma sur ses seins la veste de son pyjama blanc dont elle enfila le pantalon, roulé en boule entre les draps, puis se leva, bâilla et passa dans la salle à manger, en s’étirant.
 
A l’exception de Casimir absent, le reste de la famille était réuni autour d’une cafetière fumante. Sur la desserte, un antique et monumental poste de radio diffusait les cours de la Bourse.
 
En robe de chambre, le père était plongé dans un journal de courses mais sa main qui tenait un crayon demeurait immobile. Les coudes sur la table, Mercédès s’absorbait dans la contemplation des ronds de fumée qu’elle tirait d’un de ses longs toscanes. En face d’elle, Bruna, une poche à glace en caoutchouc sur la tête, des mèches décolorées, défrisées, lui balayant le front, sanglotait doucement.
 
 
Il y avait à peine deux heures qu’elle était rentrée, pâle, les traits tirés, les yeux démesurément cernés, l’haleine chargée de relents d’alcool. La première nouvelle qu’elle avait apprise, avait été l’annonce de la mort de Fredo. Depuis, elle n’avait pas quitté sa chaise, renonçant à se coucher, à faire la moindre toilette ou à se changer. Il y avait encore des confetti épars sur le col de son chemisier et dans ses mèches blondes.
 
En voyant paraître sa sœur, elle lui jeta un regard de haine.
 
 — Ça ne va pas ? questionna Sylvana, d’une voix indifférente.
 
 — Toi, ne me parle pas. Tout ce qui est arrivé est ta faute. C’est elle qui a assassiné Fredo, j’en suis sûre.
 
 — Qui elle ?
 
 — La pouffiasse de ce type après qui tu cours comme une chienne.
 
 — Tu es folle ? Ils ne se connaissaient même pas.
 
 — Si, ils se connaissaient et pas qu’un peu.
 
Une nouvelle fois, elle expliqua ce qu’elle savait.
 
 — Et alors ? observa la cadette, qu’est-ce que ça prouve ? Pourquoi veux-tu qu’elle l’ait tué ?
 
 — Je le sais, je le sais, j’en suis sûre, certaine, tu m’entends ?
 
 — Tu ferais mieux d’aller te reposer, conseilla le père, tu ne sais plus ce que tu dis et tu nous mets la tête comme un compteur.
 
 — Je l’aimais, moi, Fredo, riposta l’autre. S’il avait voulu m’écouter… c’est vous tous qui lui avez procuré sa mort, avec vos combines pourries.
 
 — S’il ne s’était pas mêlé de ce qui ne le regardait pas, s’il n’était pas venu traîner là où il n’était pas 
invité, probable qu’il serait encore en vie, à l’heure qu’il est.
 
 — Tais-toi, Sylvana, tais-toi ou je t’arrache les yeux.
 
La cadette haussa les épaules, se versa une tasse de café et, s’adressant à son père, désigna la radio.
 
 — Ils ont parlé de quelque chose au bulletin d’informations ?
 
 — Plutôt. Un vrai plat. Avec de la sauce. Trois des invités ont dû être emmenés à l’hôpital… quelques complications cardiaques. Le reste est sur pied. En définitive, les deux autres saligauds ont embarqué les diamants de la Singlestone, en s’enfuyant. Elle en fait un drame. Le gros point, c’est bien sûr, l’assassinat de Fredo. Ils cherchent à établir son identité.
 
 — Ils peuvent chercher. Il n’était pas fiché, à la police.
 
 — Qu’ils fassent paraître sa photo dans le journal et ils le feront. Il y aura trois cents personnes pour le reconnaître, remarqua la mère, acerbe. Et quand je dis trois cents…
 
 — Ils ont parlé de nous ? poursuivit Sylvana, toujours tournée vers son père.
 
 — De nous… de nous… naturellement, ils ont parlé de nous… enfin des deux extras que nous étions censés être. Mais le signalement est tout ce qu’il y a de plus confus. Encore une chance. A la police, ils semblent croire que c’est moi qui ai matraqué le poulet aux ulcères. Un beurre.
 
 — Et… et d’Alex, il en est question ?
 
 — Pourquoi en serait-il question ? grinça Mercédès, il ne s’est pas mouillé, lui. Il s’est borné à vous flanquer dans le pétrin, ce beau monsieur.
 
 
Sylvana avait les larmes aux yeux et des difficultés à articuler ses phrases.
 
 — En dehors de… de notre affaire, ils n’ont pas annoncé de… de découverte de… d’un… d’un cadavre ?
 
 — Si, précisa Benito, mais il s’agit d’un Noir qui a eu la gorge tranchée et son meurtrier a été arrêté, quelques heures plus tard.
 
La fille se regarda dans la glace et fit observer, d’une voix moins étranglée.
 
 — Je vais aller chez le coiffeur. Je me fais peur en blonde.
 
Elle acheva sa tasse de café et passa dans le cabinet de toilette.
 
Trois quarts d’heure plus tard, vêtue de son ensemble rose, elle faisait son apparition dans la rue. Sous son bras, son sac à main pesait plus lourd que d’ordinaire. Avant de quitter l’appartement, elle avait réussi à y glisser subrepticement le petit revolver à crosse de nacre, vide de balles. Une présence rassurante malgré tout. Et elle se sentait un grand besoin d’être rassurée, pour ce qu’elle comptait faire.
 
Dehors, l’air était léger et doux, le ciel légèrement nuageux, avec, par instants, de grandes échappées de soleil. La ville était nette, purgée de ses confetti, de ses serpentins et de ses fleurs fanées et piétinées. Et le roi de carton avait regagné son habitacle, au milieu des façades rouges à arcades de la place Masséna.
 
La fille pénétra dans le premier bar venu, reprit un café et alla s’enfermer dans une cabine téléphonique, d’où elle appela l’hôtel Kroll.
 
 — Je désirerais parler à M. Escuderis.
 
 — M. Escuderis est actuellement absent, lui répondit une voix gourmée.
 
 
 — Il a quitté l’hôtel ?
 
 — Nullement, nullement. Il est simplement absent. Désirez-vous lui laisser un message ?
 
 — Non. Mais peut-être Mme Escuderis est-elle là ?
 
 — Pas davantage, madame.
 
Elle raccrocha, régla et regagna la rue. Le plus urgent pour elle était maintenant de se rendre chez le coiffeur.
 
Une séance de deux heures dans un salon de l’avenue de la Victoire, rendit à ses cheveux leur teinte naturelle. Lorsqu’elle en ressortit, elle ressentit un nouveau réconfort d’avoir retrouvé son vrai visage. Elle bondit dans un taxi qu’elle fit se diriger vers le port et arrêter quai Papacino, à la hauteur de l’embarcadère des courriers pour la Corse.
 
Devant les restaurants, un petit homme en blouse blanche, au teint basané, allait et venait portant en équilibre sur sa tête, un plateau chargé de sacs de pistaches salées, qu’il faisait tourner tantôt dans un sens, tantôt dans un autre.
 
 — Tu n’as pas vu Bonsignore ? lui lança Sylvana.
 
 — A cette heure-ci, il fait sa partie au bar National, belle-belle.
 
Elle le remercia d’un sourire et fila vers la place Ile-de-Beauté qu’elle dépassa pour gagner une rue adjacente. Depuis qu’elle avait ouvert une paupière, elle n’avait plus qu’une idée en tête, savoir ce que mort ou vivant avait pu devenir Alexandre. En bonne voleuse, elle raisonnait vite et assez juste. L’irruption des deux autres, le torero et zorro, la nuit passée, la découverte de Fredo mort, vêtu de la défroque prévue pour Escuderis, dénotaient le court-circuitage majeur. Alex ne les avait pas laissés choir, elle et son père, il n’avait 
aucune raison pour ça. S’il s’était produit des changements de programme, c’était à son corps défendant Et comme il n’était pas homme à passer la main avec le sourire, il y avait des risques gros comme une maison de campagne pour que la situation ait tourné au vinaigre.
 
Tout finit par se savoir chez les voyous. Pour elle, le seul moyen d’apprendre quelque chose, c’était d’alerter les amis que la famille Giribaldi pouvaient compter dans la mare aux canards boiteux. Les amis et les amis des amis.
 
Et d’un, Horace Bonsignore qui l’avait tenue sur les fonts baptismaux, il y avait une paie de ça. Une épée dans son genre, l’homme, bien que plus tout jeune. Spécialisé dans les fruits et légumes pour la couverture, ayant tâté de tout dans la vie courante. Trafic de devises, d’armes, de stupfs, de mineures et de cigarettes blondes. Espionnage industriel, fausse mornifle, propagande électorale et sécurité du territoire.
 
Il était milliardaire et vivait en pantoufles charentaises dans des arrière-salles de bistrots proches du port, où il faisait son bridge quotidien avec un boucher du coin, un fonctionnaire des contributions directes en retraite, un tueur napolitain expulsé des Etats et un O.P.J. en activité. Pour le plaisir, il disposait d’une Hollandaise pachidermique et pour les affaires du téléphone. Du téléphone seul.
 
Sans lever une fesse, il écarta sa chaise de la table de jeu, en voyant surgir Sylvana. A sa mine, tout de suite, il saisit qu’il y avait de l’électricité dans l’air.
 
A mi-voix, la fille se confessa.
 
 — Parrain, j’ai besoin de toi pour me retrouver quelqu’un.
 
 
 — Qui ?
 
 — Il dit s’appeler Alexandre, Alexandre Escuderis, mais il change de nom comme moi de chemise. Jusqu’ici, il vivait au Kroll, avec une Hongroise. Une certaine Stéphanie. Depuis avant-hier, il n’y a plus remis les pieds. Je suis morte de souci.
 
 — Je vois. Il fait quoi dans la vie, ton oiseau ?
 
 — Des… des affaires.
 
 — Je vois.
 
En quelques traits, elle esquissa le portrait de son amant. Bonsignore approuvait à petits coups de tête.
 
 — Va bene, fit-il, lorsqu’elle eut terminé, on va s’occuper de ça.
 
Il lui tendit son front à embrasser puis ramena sa chaise vers sa partie.
 
 — Je disais donc, trois trèfles.
 
Dans la rue, un crieur vendait « L’espoir », le journal du soir de la région. Un titre en rouge et des manchettes larges d’une main à la une. La cadette Giribaldi, à peine sortie du bar, en arracha un exemplaire qu’elle se mit à dévorer en marchant. La photo de Fredo mort s’y étalait en première page, mais il grimaçait affreusement et était à peu près méconnaissable. Elle en éprouva plus de soulagement que d’horreur. Sur une autre colonne, Nancy Singlestone sur le perron du Paradou, était figée dans une attitude de tragédienne, l’œil fatal et la bouche douloureuse.
 
La rivière disparue, précisait-on, était estimée cent millions de francs anciens, mais, détail rassurant pour l’Américaine, elle était assurée aux Lloyds contre le vol pour le montant de sa valeur.
 
Pour le reste, l’article ne faisait que répéter ce qui 
avait été dit le midi à la radio, spécifiant simplement que l’inconnu trouvé mort dans le boudoir, avait été tué d’un coup de couteau dans la région du cœur. L’arme du crime, une dague ciselée, avait été retrouvée sous un fauteuil mais n’avait livré aucune empreinte.
 
De son côté, le policier matraqué romançait l’incident : il affirmait avoir été assommé par un invité costumé en Cosaque. Le seul. Le mort. Sylvana chiffonna la feuille et l’abandonna à une corbeille de fer, accrochée à un platane. Puis elle fila vers l’autre rive du port, le quai des Deux-Emmanuel. Tour à tour, dans le quartier, elle visita Léonce, le tailleur des voleurs, spécialiste des vêtements à double ou triple poche, des manteaux à transformations, des pardessus conçus pour charrier un revolver, camoufler de la drogue ou se transformer en banque de France. Le pendi despendi5 de la truandaille. Elle passa chez Mangiavacca, qui, du fond de son magasin d’antiquités, dirigeait tous les piqueurs de chiens de la ville, elle s’arrêta boire un verre, dans la cave de Chicuano-le-mexicain qui s’occupait des troncs d’église et ne se déplaçait jamais qu’en soutane. Elle acheta des dattes fourrées pour se concilier Mémé Musette, quatre-vingts berges, deux cents dix ans d’interdiction de séjour, et encore sur la brèche pour le dépistage en gare et à l’aérodrome des dindes d’exportation. En cheville avec des grossiums d’Abidjan, sur chaque tête, elle touchait son fade.
 
Partout, à chacun, à chacune, elle posait les mêmes questions, décrivait le même homme, adressait les mêmes prières.
 
Elle avait des relations sérieuses et les uns la recommandaient 
aux autres. En moins de deux heures, elle eut pris contact avec le patron des rats de plage, Betty-la-pieuvre, une souris d’hôtel chevronnée, trois tricheurs professionnels, Ludwig le roi du vol au rendez-moi, un ménage de Yougoslaves, terreur de la compagnie des wagons-lits, un quêteur à domicile, au porte à porte et Dent d’or, un faux aveugle, joueur d’orgue, propriétaire de trois immeubles de rapport, d’un cinéma et d’un self-service, rue de la Tranquillité.
 
Elle se trouvait dans un bain-douches, proche de la place Garibaldi, où Nana une amie de sa mère ne recevait que sur rendez-vous, lorsque la voix d’un transistor annonça soudain.
 
… du nouveau dans la ténébreuse affaire du Paradou. Grâce aux empreintes relevées sur un pistolet Lüger, abandonné dans un des salons, les services de police ont pu identifier un des agresseurs. Il s’agit d’un ressortissant allemand, fiché et recherché par l’Interpol. Un certain Hans Kaufman dit Kartofel-Hans, également connu sous les noms de Joseph Primavera, Steiner, von Pistor, Colombus-Jakob. L’homme est dangereux, mais, grâce à la diligence de nos policiers, que nous félicitons bien vivement, il n’est pas douteux que l’arrestation de ce représentant de la pègre internationale ne soit plus qu’une question de très peu de temps.
 
Suivaient des considérations sur la pluie et le beau temps. Sylvana reprit sa route. Aucun des noms cités n’évoquait qui que ce soit pour elle, mais aucun doute non plus que l’individu ait eu partie liée avec Berger — en faisant irruption au Paradou, son complice le torero avait parlé de Fredo — et encore moins de doute qu’Alex se soit trouvé en difficultés avec eux.
 
 
Elle se retrouva rue Masséna et rue Halévy, l’ancien centre des turfs. Depuis certaines mesures d’épuration, « elles » se montraient plus discrètes dans leurs allées et venues, mais la cadette Giribaldi savait où en dénicher quelques-unes. Marlène, qui avait été à la communale avec elle, et qui maintenant, allait d’immeuble en immeuble, proposer des produits d’entretien aux messieurs seuls, Colchique, une négresse Toucouleur, qui utilisait les chasseurs de palace et les chauffeurs de taxi, comme rabatteurs, Olga la naine, qui s’était établie esthéticienne en chambre et la baronne Hyacinthe qui travaillait en cabriolet grand sport.
 
La nuit tombait, lorsqu’elle eut fini d’alerter tout son monde. Elle se sentait lasse et elle était un peu ivre. Trop de verres bus, à l’amitié, au cours de ses démarches, trop de tournées remises, trop de bouteilles de liqueurs douces, faites à la maison, sorties des placards.
 
Et personne à avoir pu lui refiler le moindre tuyau, la plus petite miette de renseignement. Décourageant. Pourtant, dès à présent le téléphone arabe devait commencer à fonctionner.
 
Revenue place Masséna, elle bondit dans un trolley qui remontait vers la gare. Un quart d’heure plus tard, elle se retrouvait devant le guichet de la consigne et tendait au préposé le bulletin trouvé parmi les papiers de Fredo-la-Truite.
 
Au bout d’un moment, l’homme revint ayant dû se faire aider d’un de ses collègues pour transbahuter le colis. Une grande cantine de fer, gris-vert, à l’usage des pays tropicaux. Solidement cordée.
 
Un des employés s’essuya le front.
 
 — Vous transportez quoi dans votre malle ? Du plomb ou un cadavre coupé en morceaux ?
 
 
 — Des livres, précisa la fille.
 
L’autre hocha la tête.
 
 — Avec un poids pareil, vous devez pouvoir pousser loin vos études.
 
Elle sourit et héla deux porteurs pour l’accompagner jusqu’à la station de taxis. Au coup d’œil, elle choisit un mastard comme chauffeur. Un grand singe, taillé en armoire, auprès duquel elle se mit en frais.
 
Suffisamment pour que l’autre consentît — une œillade appuyant le gros pourboire — à coltiner sur son dos le bagage de sa voiture jusqu’au second étage de la rue de l’Ancien-Sénat.
 
Bruna était sortie, par contre Casimir se trouvait là, se livrant à quelques exercices de vélocité, sous l’œil de son père. Un peu à l’écart, la mamma qui venait d’expédier la dernière cliente de la journée, avait entrepris la réussite de Marie-Antoinette.
 
 — Tu as acheté une malle ? Tu pars en voyage ? s’enquit Benito, dès que le chauffeur eut tourné les talons.
 
 — Non. Je viens de la retirer de la consigne, expliqua la fille.
 
Les autres comprirent.
 
Sylvana s’accroupit devant la volumineuse cantine qui reposait sur deux chaises rapprochées. Elle tripota les serrures et s’aperçut qu’elles ne fermaient pas.
 
 — Elles ont été forcées, intervint Giribaldi. Laisse-moi faire.
 
Il écarta Sylvana et se mit à dénouer la corde qui bouclait la malle. Lorsqu’il eut terminé, il souleva le couvercle de fer.
 
Il le referma aussitôt d’un geste brusque et se tourna vers son garçon.
 
 
 — Casimir, sors.
 
Le gosse ne se le fit pas répéter deux fois. La porte refermée, l’ex-professeur Melchior qui était devenu étrangement pâle, rabattit une nouvelle fois en arrière, à fond ce coup-ci, le dessus de la cantine.
 
Mercédés qui s’était dressée et rapprochée, étouffa un cri et porta la main à son cœur, tandis que sa fille se mettait à trembler convulsivement.
 
Comprimé, tassé en chien de fusil, genoux contre menton, le corps raide, pétrifié, d’une femme s’écrasait entre les parois de métal. Une jeune femme aux boucles acajou, déguisée en bohémienne.
 
 — Mon Dieu, murmura Sylvana, d’une voix blanche, mais je la connais. C’est la femme qui vivait avec Alex.
 
Giribaldi poussa un sourd grognement.
 
 — Un joli cadeau que tu nous as ramené là.
 
 — Referme ça, Benito, ordonna la voyante, ça m’impressionne. Et maintenant, il n’y a plus qu’à aller chercher un taxi et ramener cette cantine du diable à la gare.
 
 — Surtout pas, jeta Sylvana qui avait retrouvé un peu d’assurance, et l’odeur, tu y as pensé ? Dans pas seulement trois jours, ils seront bien forcés de découvrir ce qu’il en est. Et alors ? Tu crois que les employés de la consigne ne penseront pas à moi ? Tu t’imagines que le taxi qui m’a accompagnée jusqu’ici, aura oublié l’adresse ?
 
 — Miseria, se lamenta Benito, mais qu’est-ce que nous allons pouvoir en faire ? Nous ne pouvons tout de même pas le garder chez nous ad vitam aeternam ?
 
 — D’autant que nous sommes plutôt à l’étroit, fit observer la mère.
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LE DINER S’ACHEVAIT LUGUBREMENT chez les Giribaldi. En dehors de Casimir qui dévorait, les autres avaient à peine touché au rizzoto aux calamars et à la salade mesclun du repas. Bruna continuait à larmoyer par moments, mais l’annonce de l’arrivée du cadavre de Stéphanie Mogzany, sous le toit familial avait paru la laisser totalement indifférente. Sylvana ne desserrait pas les dents. Le père parlait chevaux, sans conviction, pour tenter de dégeler l’atmosphère. Quant à la mamma, elle se contentait de forcer sur le rosé, tout en se livrant, entre deux gorgées à d’effroyables prédictions et à de méchants reproches.
 
La cantine avait été garée dans un coin, près du mannequin à sonnettes. Mercédès l’avait recouverte d’un dessus de lit jaune à ramages et Sylvana avait posé sur le haut du coffre, un vase de glaïeuls artificiels pour que ça fasse plus vivant.
 
 
Ils en étaient au gorgonzola, lorsque brusquement la sonnerie aigrelette de la porte d’entrée retentit. Ils s’entre-regardèrent tous avec la panique dans les yeux.
 
 — A cette heure-ci, ça n’est à coup sûr pas une cliente, remarqua la voyante.
 
 — J’y vais, jeta Sylvana, en quittant sa chaise.
 
Deux secondes plus tard, elle ouvrait l’huis. Elle poussa un léger cri de surprise et se jetant entre les bras de l’homme campé sur le palier, se mit à fondre en larmes.
 
 — Alex… Alex… c’est toi… Oh ! mon Dieu et moi qui…
 
 — Qu’il entre, lança le père. Inutile de donner la comédie aux voisins.
 
En trois enjambées, Escuderis, serrant toujours la brune contre lui, se retrouva au milieu du cercle de famille.
 
Un Escuderis aux vêtements fripés et poussiéreux, au visage fatigué, aux joues bleues de barbe. Très grand seigneur tout de même.
 
 — Assieds-toi, le pressa Sylvana, tu as faim ? Tu as soif ? Tu n’es pas blessé au moins ? Mais que t’est-il arrivé ? Tu es au courant des nouvelles ?
 
 — Si tu le laissais parler, trancha Benito
 
Il n’eut pas le temps de commencer une phrase. Bruna repoussant son assiette et jetant sa serviette, avait abandonné la table, affectant d’ignorer la présence d’Alex.
 
 — Où vas-tu, toi ? lança le père.
 
 — Je sors. Je ne vis pas de l’air du temps, moi. Je n’ai plus rien à me mettre et si je ne veux pas que les collections de) printemps me passent sous le nez, il faut que je travaille.
 
 
Elle s’éclipsa tandis que sa mère, à son tour, se dressait. Elle s’adressa directement à Alex, sur un ton glacial.
 
 — Monsieur, je ne vous connais pas et je ne tiens pas à vous connaître. Depuis que vous avez eu le malheur de mettre un pied ici, c’est l’abomination de la désolation. Comme je n’ai pas les mêmes raisons que ma fille d’écouter vos discours, vous me permettrez de me retirer. La seule chose que je vous demande, c’est d’avoir l’extrême obligeance de débarrasser cette maison dans les plus brefs délais de votre présence et de celle d’une certaine personne qui nous encombre. Casimir, toi, va manger ton dessert dehors.
 
Sur ce, elle se retira, avec une majesté de reine outragée, vers son cabinet de consultation.
 
Escuderis et les deux autres Giribaldi se retrouvèrent seuls.
 
 — Il y a certainement une méprise, hasarda l’arrivant. Qu’a donc voulu dire cette dame ?
 
Le père et la fille eurent un regard navré vers le pot de glaïeuls et ce fut Sylvana qui se décida à parler.
 
 — Stéphanie, Alex…
 
 — Stéphanie ? Ah, si je la tenais celle-là qu’a-t-elle encore fait ?
 
 — Elle est là, Alex, poursuivit la brune d’une voix pitoyable.
 
 — Où là ?
 
 — Dans une malle, sous le dessus de lit.
 
 — Qu’est-ce que tu dis ?
 
Elle s’expliqua, Alex était devenu verdâtre. Le père lui tendit un verre de prunelle qu’il avala d’un trait. Il paraissait cependant plus furieux qu’affecté.
 
 — L’abominable garce, finit-il par lâcher, elle l’a bien 
cherché. Elle devait les embarrasser, ils l’ont liquidée. Quand une femme qui n’a pas de cervelle, s’acoquine avec des voyous, c’est ce qui lui pend au nez.
 
 — Mais quoi ? coupa Sylvana, quels voyous ?
 
 — Deux crapules qu’elle a aidés à me tendre un piège. J’ignore leur nom. Tout ce que je peux dire, c’est qu’il y en avait certainement un d’allemand, d’après son accent. D’où les connaissait-elle, comment en est-elle arrivée à se faire leur complice, j’en suis encore à me le demander. Toujours en est-il que la veille du jour de la réception au Paradou, alors que je ne l’avais tenue strictement au courant de rien, elle m’a demandé de l’emmener boire un verre dans une boîte du Haut-de-Cagnes. Je n’allais pas lui refuser ça, pour moi, c’était pratiquement une soirée d’adieu. Le lendemain, nous devions être loin, toi et moi, Sylvana. Un bouge, la boîte en question. Les deux saligauds s’y trouvaient déjà. Un petit maigre et l’Allemand, une sorte de gorille. Stéphanie s’est arrangée pour engager la conversation avec eux. Ils ont tenu à nous offrir une bouteille de champagne. A partir de là, pour moi, c’est le black-out. Ils ont dû droguer mon verre et m’évacuer en me faisant passer pour ivre. Lorsque je suis revenu à moi, je me trouvais toujours avec eux, mais sans Stéphanie, dans une vieille bâtisse abandonnée, en pleine campagne. Et les explications ont commencé. A savoir que le duo avait des visées sur les bijoux de Nancy et de ses invités et qu’ils semblaient savoir plus ou moins à quoi s’en tenir au sujet de mes projets. Ils savaient même que nous devions partir ensemble, Sylvana, une fois l’opération réalisée. Ça les mettait même particulièrement en joie mon voyage de noces autour du monde…
 
 
 — Je commence à comprendre, murmura la brune, entre ses dents.
 
 — Comprendre quoi ?
 
 — Continue.
 
 — La suite est simple. Ils ne me voulaient aucun mal, tout ce qu’ils désiraient, c’était me mettre hors du circuit durant les vingt-quatre heures qui suivaient. Ils m’ont ligoté et se sont relayés pour me garder à vue jusqu’à hier soir. Puis une petite piqûre m’a réexpédié au pays des songes. Je me suis réveillé, ce matin, et j’ai mis des heures à me libérer. Ensuite, j’ai marché, j’ai marché et j’ai fini par tomber sur un car qui m’a déposé à Villeneuve-Loubet. De là, je suis remonté au Haut-de-Cagnes récupérer ma voiture qui s’y trouvait encore. Et j’arrive. Je n’ai même pas pris le temps de passer me changer au Kroll. Tout juste celui de jeter un coup d’œil sur la presse. Un beau gâchis. Quand je pense au mal que je m’étais donné pour mettre cette affaire sur pied. Enfin, tout n’est pas perdu…
 
 — Comment pas perdu ? s’indigna Benito.
 
 — Ils ont malgré tout emporté la rivière de diamants de Nancy Singlestone.
 
 — Ça nous fait une belle jambe.
 
L’autre eut un mince sourire.
 
 — Tu comptes la récupérer ? haleta la brune.
 
 — C’est dans l’ordre des choses possibles. Mais toi, tu viens de dire que tu commençais à comprendre. Ça signifie quoi ?
 
 — Je t’expliquerai plus tard dans le détail. Tout ce que je peux dire c’est que je n’avais parlé de notre projet de départ qu’à une seule personne. Bruna. Bruna qui était folle de Fredo, mon ancien fiancé. Fredo qui, 
toujours selon Bruna et je ne pense pas qu’elle mente, était en rapports avec Stéphanie et certainement le complice de l’Allemand et de l’autre, Fredo qui a été retrouvé mort au Paradou sous le déguisement de cosaque que tu devais porter.
 
 — On m’avait livré ce costume à l’hôtel. Stéphanie l’avait vu. Elle a très bien pu le lui remettre. Mais pourquoi m’avoir fait ça ? Pourquoi ?
 
 — Pourquoi ? Parce qu’en définitive, entre les bavardages de Bruna et de Fredo, elle a dû finir par savoir que tu allais la quitter pour partir avec moi. Ça ne te paraît pas suffire comme raison ?
 
 — Bon, coupa le père, tout ça c’est très joli mais en tout cas, maintenant, elle est ici, chez nous. Alors ?
 
Escuderis demeura silencieux.
 
 — Tu as bien dit que tu avais ta voiture ? avança Sylvana.
 
 — Elle est en bas, sur la place, près de la Cathédrale.
 
 — Il y a une poussette, dans le corridor, elle pourrait servir, insinua le père. Et une fois, dans votre voiture, cocagne ! Ce ne sont pas les criques qui manquent sur la Côte.
 
Escuderis, toujours muet, continuait à regarder dans le vague.
 
 — Je t’accompagnerai, souligna la brune. De toute façon, il n’est pas question d’emporter la cantine. Qu’on la retrouve et nous sommes perdus.
 
 — Il y a des sacs à la cave, ajouta Giribaldi, deux ou trois grands sacs à charbon qui ne servent plus à rien.
 
Alex acheva sa prunelle, poussa un soupir et se dressa.
 
 — Allons-y, fit-il.
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IL ETAIT ASSEZ TARD lorsque Casimir se repointa dans l’appartement. La mamma qui continuait de bouder, avait regagné son lit et Benito, qui avait sérieusement fait baisser le niveau de la prunelle, était plongé dans le code pénal qui était sa lecture favorite, en dehors des journaux de courses.
 
La cantine vide, recouverte du dessus de lit et couronnée du même bouquet de glaïeuls, avait repris sa place, à côté du mannequin à sonnettes.
 
 — Où as-tu été ? fit le père.
 
 — Jouer aux flippers avec des copains.
 
 — J’aimerais que tu saches choisir tes amis, Casimir, observa le père qu’une demi-ivresse rendait doctoral, les fréquentations sont tout dans la vie. Et si je savais que tu cours les rues avec une de ces bandes de garçons mal élevés…
 
 — Puisque c’est maman qui m’a dit de sortir lorsque l’autre est arrivé…
 
 
Le gosse lorgna le fauteuil de sa mère et reprit.
 
 — Elle est toujours en consultation ? Elle va finir par prendre pension.
 
 — De qui veux-tu parler ?
 
 — Ben, de l’Américaine, pardi.
 
Benito fronça un sourcil.
 
 — Qu’est-ce qui a pu te faire penser que cette dame était ici ?
 
 — Parce que je l’ai vu tourner dans le quartier, avant que j’aille rejoindre les autres.
 
L’ex-professeur Melchior ressentit un petit choc au cœur.
 
 — Tu es bien sûr de ce que tu dis ?
 
 — Je la connais, oui ?
 
Giribaldi n’insista pas. Le gamin avait été tenu à l’écart des délibérations de la famille, concernant les « événements ».
 
 — Va dormir, fit-il.
 
Les articles du code dansaient devant ses yeux et une boule s’était nouée dans sa gorge. Pour que Nancy Singlestone soit venue rôder près de chez eux, il fallait qu’elle eût une raison spéciale et sérieuse. Il revit Escuderis et sa cadette, en train d’emporter le corps de Stéphanie, enveloppé dans deux sacs à charbon. Il s’était mis à la fenêtre et, dans la nuit, il les avait suivis du regard jusqu’à l’angle du lavoir. L’homme conduisait la poussette et Sylvana marchait auprès de lui. La rue était déserte et ce n’était pas la saison où les voisins s’attardent aux fenêtres.
 
En bon flambeur, il tenta d’évaluer le nombre de chances qu’il y avait pour que l’Américaine leur soit tombée dessus. Il finit par se rassurer en pensant que 
s’il s’était produit un accrochage, les éclaboussures auraient déjà atteint la rue de l’Ancien-Sénat.
 
De toute façon, il ne saurait rien avant le lendemain. Sylvana l’avait avertie qu’elle ne rentrerait pas de la nuit.
 
 — C’est quelque chose d’assurer le bonheur de ses enfants, soupira-t-il, à mi-voix. Que la Madone l’ait en sa sainte garde… et moi avec.
 
Heureuse, à cet instant, Sylvana paraissait l’être. Assise au côté d’Alex, dans la Bentley, la tête appuyée contre l’épaule de l’homme, elle perdait son regard vers la guirlande de lumières qui cernait la baie des Anges. Chaque tour de roue, les rapprochait de Nice. Enfin seuls !
 
Le coffre arrière de la voiture était vide et le cadavre de Stéphanie Mogzany, à cette heure, dans le trou d’eau où ils l’avaient abandonné, entre Antibes et Juan, devait commencer à attirer les crevettes et les crabes.
 
Tout s’était passé sans le moindre incident, sans la moindre bavure. Durant tout le temps, avec Alex, ils n’avaient échangé que les seuls mots indispensables et lorsque sur le chemin du retour, après avoir roulé deux ou trois kilomètres, l’homme avait arrêté sa Bentley en bordure d’une pinède et avait renversé la brune sur les coussins de cuir, il n’y avait pas eu une phrase entre eux.
 
Elle avait maintenant l’impression qu’ils pourraient passer des siècles ensemble, sans avoir à se parler.
 
Ils venaient de s’engager sur la promenade des Anglais et la masse blanche du Kroll, trouant l’ombre s’avançait vers eux.
 
 
Un quart d’heure plus tard, ils se retrouvaient dans la chambre du second étage, où Sylvana pénétrait pour la première fois. Tout y était en ordre et seule une robe de chambre appartenant à Stéphanie et répandant son parfum dans la pièce, était jetée au dos d’un fauteuil. Sur la tablette de la cheminée, traînait un journal à demi déplié.
 
Tout de suite, il parut attirer l’attention d’Escuderis qui s’en empara et l’ouvrit. Il s’agissait d’un vieux numéro de la Gazet van Antwerpen. Alex eut une petite moue de surprise et le reposa. Puis, il revint vers Sylvana qu’il enferma entre ses bras et dont il prit la bouche, longuement.
 
Après avoir abandonné ses lèvres, il la tint encore un instant près de lui, emprisonnant ses épaules de ses mains.
 
 — Il faut oublier ce qui s’est passé, ce soir, Sylvana.
 
 — Je l’ai déjà oublié.
 
 — Dès que j’aurai récupéré les diamants de Nancy… les diamants ou l’équivalent de leur valeur, nous partirons.
 
La brune planta ses yeux dans les prunelles bleues de l’homme.
 
 — Tu crois que tu vas les récupérer ? Tu le crois vraiment, Alex ?
 
 — J’en ai la certitude absolue.
 
Elle n’osa pas lui poser d’autre question. Déjà, il la quittait pour se diriger vers la salle de bains. Il n’y était pas entré depuis cinq secondes que Sylvana l’entendit pousser une exclamation sourde. Elle se précipita.
 
 — Qu’y a-t-il ?
 
 
Il se trouvait au centre d’une penderie, contiguë à la salle de bains. Il se retourna vers la fille, l’air préoccupé.
 
 — C’est curieux. Je viens de tomber sur une pile de chemises qui ne m’appartiennent pas. Des chemises d’homme, bien entendu. Elles portent toutes la marque d’un chemisier d’Anvers. Je n’y ai jamais mis les pieds.
 
 — Un de ces deux hommes qui t’ont agressé… Stéphanie l’aura peut-être amené ici ? L’Allemand, peut-être ? suggéra Sylvana.
 
 — Possible.
 
Il ne semblait pas très convaincu et continuait à déplacer ses propres complets sur leurs cintres, comme s’attendant à faire une nouvelle découverte. Il dénombra les paires de chaussures alignées. En vain, il ne restait plus dans la penderie qu’un petit placard fermé, dont la clef ne se trouvait pas sur la serrure. Le fait parut surprendre Alex car brusquement il s’acharna sur la porte à double battant.
 
En quelques instants, à l’aide d’une paire de ciseaux, il en eut raison sans difficultés. Il repoussa les battants et, à la seconde, Sylvana qui se trouvait derrière lui, ne put retenir un « oh » d’étonnement.
 
Sur une des étagères, se trouvaient empilées par paquets des liasses de billets verts de cent dollars. Au cubage, il devait y en avoir pour une vraie fortune.
 
 — C’est… c’est à toi, tout ça ? lança-t-elle.
 
L’autre secoua la tête.
 
 — Jamais vu. Et jamais vu autant de fric à la fois.
 
Il saisit une des liasses et en feuilleta les billets, avec une sorte d’incrédulité. Soudain, Sylvana lui posa la main sur le bras.
 
 
 — Alex, cet argent… ces chemises achetées à Anvers… le journal de là-bas… J’y pense. Un des portefeuilles que j’avais piqués, l’après-midi où nous nous sommes connus, et dont Stéphanie m’a ratissé le contenu, appartenait à un Belge, je ne me souviens plus du nom, mais il s’agissait d’un type d’Anvers, ça j’en suis sûre.
 
Alex approuva de la tête.
 
 — Je me le rappelle aussi.
 
 — Il y avait également un bulletin de consigne. Une supposition que Stéphanie l’ait gardé. Je l’ai retrouvé sur Fredo. Puisqu’ils se connaissaient, quoi d’étonnant ?
 
 — Ça n’explique rien. Et d’une, rien ne ressemble davantage à un bulletin de consigne qu’un autre bulletin de consigne. Et de deux, comment cette cargaison de dollars ait pu atterrir dans ce placard ?
 
La brune s’entêta.
 
 — Admets que, toi mis hors de jeu, Stéphanie, peut-être avec l’aide de Fredo et des deux autres, soit allée retirer la cantine de la gare et l’ait ramenée ici. Les serrures avaient été forcées lorsque moi, je l’ai récupérée. Admets que la cantine en question ait contenu toutes ces liasses de billets, plus quelques chemises et le journal d’Anvers. Admets que par la suite, il y ait eu un accrochage sérieux entre ton ancienne femme et le trio. Un accrochage qui aura mal tourné pour Stéphanie. Quoi de plus simple que de la caser dans la malle et de ramener celle-ci à la consigne ?
 
L’homme parut à demi convaincu.
 
 — Il y a un moyen bien simple pour s’assurer si cette cantine a effectivement été transportée ici. Je n’ai 
qu’à m’en assurer auprès du bagagiste de l’hôtel. Un colis pareil n’a pas pu lui passer inaperçu.
 
Il décrocha le téléphone blanc, appela et posa la question, sur un ton franchement décontracté. Sylvana tenait l’écouteur en main.
 
 — C’est exact, monsieur, entendit-elle répondre le préposé aux bagages. Une grande cantine de type militaire et qui semblait peser très lourd. C’est un chauffeur de taxi qu’accompagnait Mme Escuderis qui l’a transportée jusqu’à mon local, où se trouve le monte-charges. C’est également un autre chauffeur de taxi, aidé cette fois par un monsieur que je ne connaissais pas qui est venu reprendre ce colis, moins d’une heure plus tard.
 
 — C’est Mme Escuderis qui vous avait demandé de le faire redescendre ?
 
L’autre flotta dans ses souvenirs.
 
 — Euh… je ne saurais à vrai dire le préciser… l’appel provenait de votre chambre, donc, ça ne posait aucun problème. Nous sommes à l’entière disposition de nos clients, n’est-ce pas ? J’espère qu’il ne s’est pas produit d’erreur de notre part…
 
 — Aucune, certifia Alex, je vous remercie.
 
Il raccrocha. Sylvana triomphait.
 
 — J’avais vu juste. Lorsque la malle est repartie, il y a quatre-vingt-dix-neuf chances sur cent pour qu’elle ait servi de cercueil à Stéphanie.
 
Escuderis, le front barré d’un pli soucieux, ne répondit pas. Le brune s’accrocha à lui.
 
 — Alex, ne pensons plus à tout ça. C’est trop horrible et ni toi ni moi, n’y sommes pour rien. Cet argent est à nous maintenant. Nous sommes riches. Partons, partons tout de suite.
 
 
 — Tu oublies les pierres de Nancy. Je ne suis pas quelqu’un qui lâche le morceau si facilement. Il faut attendre.
 
 — Attendre qu’il arrive une catastrophe, répliqua la brune, d’une voix amère.
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LE CIEL ETAIT GRIS et bas et la mer lisse et plate, couleur de boue. Il avait fait une brève mais violente ondée, tôt le matin et les drapeaux détrempés pendaient lamentablement au bout de leur hampe, tout au long de la Promenade. Aux alentours de onze heures, un petit vent d’ouest venait de se lever, annonçant une éclaircie et déjà le soleil tentait de percer la masse cotonneuse.
 
Le petit déjeuner achevé, Sylvana s’était glissée hors du grand lit où Alex grillait une cigarette, tout en tripotant les boutons d’un transistor, et avait gagné la salle de bains.
 
A contrecœur, mais sans gêne réelle, elle avait utilisé les objets de toilette de la Hongroise. Et le miroir de la coiffeuse lui avait renvoyé le visage serein, détendu, aux yeux cernés de mauve d’une femme comblée. Elle n’avait pas cessé de chanter en prenant son bain et, en réapparaissant dans la chambre, elle avait enveloppé son amant, d’un regard brûlant.
 
 
La nuit avait suffi à balayer toutes ses craintes. Et, à cet instant, ses appréhensions de la veille, la faisaient sourire intérieurement. Avec un homme comme Alex, rien ne pouvait lui arriver.
 
Elle s’assit sur le bord d’un fauteuil et croisa haut sa jambe gauche pour enfiler un de ses nylons.
 
Escuderis, à son tour, allait se lever et écrasait sa cigarette dans un cendrier de verre, lorsque la voix d’un speaker annonçant un bulletin d’informations le figea.
 
Des banalités d’abord, le tout venant de chaque jour, des déclarations ministérielles, un accident d’aviation et les débats filandreux d’une conférence internationale. Une femme prit le relais pour parler d’un hold-up à Marseille et d’un crime passionnel à Manosque. Puis, elle enchaîna sur « l’affaire du Paradou », selon ses propres termes.
 
Les mains de Sylvana s’immobilisèrent sur sa cuisse droite, laissant retomber le bas sur le mollet.
 
Mais il n’y avait rien de nouveau ou presque. Les policiers avaient recueilli des balles perdues dans les boiseries et les meubles d’un des salons. Celles qui avaient ravagé le Picasso appartenaient à un Lüger, qui n’était pas celui découvert sur place et attribué à Hans Kaufman. Deux autres avaient été extraites d’une cloison. Calibre 6,35. Le mystère s’épaississait. L’Allemand n’avait toujours pas été arrêté. Quant au Cosaque poignardé, il demeurait un inconnu.
 
… Mme Singlestone a confirmé une nouvelle fois qu’elle ne connaissait absolument pas l’homme en question et qu’il ne pouvait s’agir en aucun cas de ses invités. En ce qui concerne les deux extras qui ont disparu, la propriétaire du Paradou ne peut fournir aucun 
renseignement Elle les aurait engagés sur la recommandation d’une relation de passage, actuellement absente de Nice.
 
Sylvana leva le nez.
 
 — Elle ne parle pas de toi.
 
 — Logique, puisque je ne me suis pas rendu à sa petite fiesta. Avant de venir chez toi, hier, je lui ai fait parvenir une forêt de roses et lui ai téléphoné quelques mots d’excuses, prétextant que j’avais été souffrant la nuit en question.
 
 — Elle n’a fait aucune allusion à mon père et à moi ?
 
 — Si. Je lui ai dit que j’étais désolé… mais qu’il était fort possible que ni l’un ni l’autre ne soyez dans le coup. Simplement pas désireux de vous trouver mêlé à une affaire pareille, ce qui pouvait expliquer votre fuite et votre silence depuis.
 
 — Elle a avalé ça ?
 
 — Nancy a parfaitement confiance en moi.
 
 — Elle t’aime, n’est-ce pas, Alex ? Elle tient terriblement à toi ?
 
Il fit le geste de chasser une mouche.
 
 — C’est sans importance. Attends, écoute…
 
La speakerine était passée à un autre fait divers.
 
… La nuit passée, le cadavre d’un homme d’une cinquantaine d’années, criblé de balles a été découvert sur les rives du Paillon. La victime ne portait aucun papier. Cependant l’examen des empreintes digitales a permis d’apprendre qu’il s’agissait d’un repris de justice du nom de Joseph Dentine, originaire d’Anvers. La police pense à un règlement de comptes entre membres d’une certaine pègre internationale.
 
 
 — C’est lui, notre bonhomme, lâcha la brune. Je me souviens du nom, maintenant.
 
 — Et après ?
 
 — Oh rien. Je pense simplement que les jolis billets qui se trouvent dans le placard ne devaient pas être le fruit de ses économies personnelles, c’est tout.
 
 — Et ça ne nous regarde en rien, conclut Escuderis.
 
Sylvana venait d’achever de passer son ensemble rose. Elle se planta devant Alex et son visage prit une expression grave.
 
 — Alex, tu es bien certain d’avoir réellement le désir de me garder avec toi ? Tu es tout à fait sûr de toi ? Si…
 
Il ne la laissa pas aller plus loin.
 
 — Cesse donc de dire des sottises. Retourne-t’en vite chez toi les avertir, puisque tu y tiens, et reviens encore plus vite. Je sens que je vais avoir une faim d’ogre ce midi.
 
Trois minutes plus tard, elle débouchait sur la Promenade. Un rayon de soleil effleurait la crête des palmiers. Elle se jeta dans un taxi et lança l’adresse de la rue de l’Ancien-Sénat.
 
En en descendant, elle eut soudain l’impression d’être devenue étrangère au décor, en l’espace d’une nuit. Déjà, elle n’appartenait plus à ce quartier et elle en éprouvait une sensation douce amère.
 
Elle se retrouva devant sa porte et eut un sourire narquois à l’adresse de la plaque : « Mme Mercédès. Voyante diplômée. » Elle tourna la poignée de porte et entra.
 
Dès le seuil du vestibule, elle fut frappée par le silence qui régnait dans l’appartement. Inhabituel chez 
les Giribaldi, ce calme total. Deux pas de plus et elle fut brusquement sidérée.
 
La salle à manger venait de lui apparaître transformée en capharnaüm, mise à sac, bouleversée de fond en comble, devenue un innommable marché aux puces. Meubles déplacés, tiroirs vidés, le mannequin éventré, linge et vaisselle en tas sur le carrelage, bibelots saccagés, vêtements éparpillés. Le bric-à-brac intégral. Même spectacle dans la chambre des parents et encore pire dans l’alcôve qu’elle partageait avec sa sœur. Et personne où que ce soit.
 
Ne restait plus que le cabinet de consultation de la mère, elle y fonça. Dans l’obscurité de tunnel qui y régnait, elle distingua des formes allongées à terre. Il n’y avait pas de fenêtre dans le réduit, elle alluma l’électricité. Un crâne posé sur une sellette s’éclaira de l’intérieur, baignant le lieu d’une lueur verdâtre.
 
Le cœur de la cadette Giribaldi se mit à cogner follement. Dans le même désordre que partout ailleurs, gisaient à terre, en compagnie de la chouette et du chat empaillés, sa sœur Bruna, Casimir et la masse énorme de la mamma. Tous les trois, ligotés, saucissonnés, bâillonnés, gigotant sur place et roulant des yeux de dingues, dans leurs efforts pour se libérer.
 
Sylvana fonça vers la cuisine, en revint munie d’un couteau de table et en quelques secondes, délivra la famille. Le garçon et la fille furent les premiers sur pied, pas de trop à eux trois pour soulever Mercédès, suffocante, et la transporter jusqu’à un fauteuil, où elle s’écroula, secouée par une méchante quinte de toux.
 
La brune se tourna vers son aînée.
 
 
 — Qu’est-ce qui s’est passé ? Où est papa ? Qui vous a fait ça ?
 
 — Ce qui s’est passé, c’est encore ta faute, rugit Bruna, hors d’elle, ils se sont ramenés deux, de bonne heure, ce matin. Casimir a eu le malheur de leur ouvrir la porte, tout de suite, ils nous sont tombés dessus, pistolet au poing. Et pas du soufflant miniature, crois-moi. Maman, Casimir et moi, ils nous ont à moitié assommés, puis ficelés, bâillonnés et bouclés où tu nous as trouvés. Papa, ils l’ont gardé avec eux. Ce qu’ils pouvaient avoir contre lui, je n’en sais rien.
 
… je n’en sais rien, mais je n’ai guère de mal à l’imaginer, ajouta-t-elle, en jetant un regard vipérin, à sa sœur.
 
 — Et maintenant, mon Benito, mon bon mari a disparu et ma maison n’a plus figure humaine, se lamenta la mamma à grand bruit, entre deux crises d’étouffement, une réelle, l’autre feinte. Qui me rendra mon Benito et mon mobilier ?
 
 — Arrête maman, lui demanda Sylvana. Ce n’est pas de pleurer qui arrangera quoi que ce soit.
 
 — Evidemment, toi tu n’as pas de cœur, tu ne penses plus qu’à ce maudit qui est la cause de tous nos malheurs. Que le diable l’emporte sur ses cornes !
 
 — Bruna, reprit la cadette Giribaldi, comment étaient ces hommes ?
 
 — Un petit sec dans les cinquante ans, mauvais comme la gale et l’autre, plus jeune, plutôt gros.
 
 — Avec une tronche comme une patate bouillie et la manière de parler des Allemands, ajouta Casimir, tout en s’attaquant à une tartine de confiture de figues.
 
 — Sainte Vierge, faites-moi la grâce de m’envoyer 
le corbillard et qu’on ne parle plus jamais de moi, implora Mercédès, en hurlant.
 
 — Au fait, ils te cherchaient toi aussi, lança Bruna à sa sœur, ils ont demandé après toi… et ça m’étonnerait que ce soit pour te faire un cadeau.
 
Sylvana haussa les épaules.
 
 — Ce qu’il faut c’est savoir où ils ont emmené papa. Et pourquoi. Je vais voir ce que je peux faire. Quelqu’un peut-être pourra m’aider.
 
Elle jugea inutile d’annoncer son intention de quitter le toit familial, jeta un coup d’œil par la fenêtre, vit qu’il s’était mis à tomber de larges gouttes d’eau, fureta au milieu de l’affreux chantier, finit par dénicher son trois-quarts de cuir noir qu’elle enfila et, sans perdre une seconde de plus, prit la porte.
 
Pour elle, la seule solution, c’était de retourner auprès d’Alex. Puisqu’il se faisait fort de remettre la main sur les diamants de l’Américaine, c’est qu’il devait savoir où retrouver les deux autres canailles.
 
Elle dévala presque en courant la rue du Malonat et la rue du Jésus. Avec un peu de chance, place Rossetti, elle pourrait attraper un taxi. Elle arrivait, essoufflée, à la hauteur de la cathédrale Sainte-Reparate, lorsqu’une voix retentit derrière elle.
 
 — Mademoiselle !… Mademoiselle Giribaldi !
 
Elle s’arrêta net et se retourna. Immédiatement, elle eut un haut-le-corps et fut saisie de panique. Nancy Singlestone, emmitouflée dans son manteau de tigre, se trouvait en face d’elle, l’œil noir de fureur. Sur son visage de poupée de cire, figé par trop de tirages de peau, la colère ne pouvant inscrire de rides, composait un masque boursouflé. En deux jours, elle avait vieilli de dix ans.
 
 
 — Si c’est pour retourner à l’hôtel Kroll que vous marchez si vite, cessez donc de vous presser, poursuivit l’Américaine.
 
La rage lui faisait hacher ses mots et exagérait son accent.
 
La pluie s’était transformée en averse et les deux femmes se réfugièrent sous le porche de la cathédrale.
 
 — Que me voulez-vous ? Qui êtes-vous ? lança Sylvana, dominant son trouble.
 
Elle n’était pas sûre que l’autre ait reconnu en elle sa soubrette d’un soir. Le changement de coiffure et de teinte de ses cheveux la transformait considérablement et l’autre n’était pas femme à accorder deux sous d’attention à une domestique d’occasion. Son impression fut tout de suite confirmée.
 
 — Vous n’avez pas à savoir qui je suis, trancha la tigresse, vous avez simplement à écouter ce que je veux vous dire et à en tenir compte. Il s’agit d’Alexandre Escuderis. Vous avez passé la nuit dernière chez lui, avec lui et cela m’est extrêmement désagréable.
 
 — Vraiment ?
 
 — Vraiment. Terriblement désagréable. Au point que je vous prierais de renoncer à le revoir, définitivement, j’ai bien dit définitivement, sinon…
 
 — Sinon ?
 
 — Sinon, je me verrai contrainte de révéler à la police le spectacle auquel j’ai pu assister, la nuit passée, entre Antibes et Juan-les-Pins, après vous avoir suivi avec ma voiture.
 
Sylvana avait blêmi. Elle se mordit la lèvre inférieure. L’autre ne lui laissa pas le temps de placer un mot.
 
 — Vous avez compris ce que je voulais vous dire, 
je suppose, mademoiselle Giribaldi ? Je suppose également que vous ne tenez pas à aller au-devant de très graves… ennuis, ni à en causer à Alexandre. Alors, oubliez-le. A partir de cet instant, considérez qu’il n’a jamais existé pour vous. Naturellement, si vous commettiez l’imprudence de faire part à M. Escuderis de notre petite conversation, que ce soit par téléphone ou par lettre, les conséquences n’en seraient pas moins désastreuses pour vous comme pour lui. C’est tout ce que j’avais à vous dire et je ne répète jamais deux fois les mêmes choses. Adieu.




   


  
 
CHAPITRE
 
17
 
SYLVANA VIT LA FORD vert bouteille disparaître, sous les rafales de pluie. Désemparée, à bout de nerfs, des larmes ruisselant sur ses joues, elle demeura quelques instants, le regard perdu dans le vague. Puis, en automate, elle fit demi-tour et pénétra dans l’église. Il y faisait froid, elle frissonna. Mais le parfum d’encens et l’odeur de cire fondue lui furent douces à respirer. Des hauts vitraux, tombait une clarté diffuse et seule la flamme de buissons de cierges coupait la pénombre du lieu.
 
Elle acheta un cierge, elle aussi, à une chaisière borgne et vint le planter au pied de la statue de sainte Reparate. Puis elle s’immobilisa les mains jointes, le cerveau vide, sans même tenter de retrouver un bout de prière dans sa tête.
 
Le bruit des cloches la tira de sa prostration. Les larmes avaient séché sur son visage. Elle avait perdu la notion du temps et avait soudain l’impression d’émerger 
d’un rêve absurde. Elle se signa hâtivement et sortit.
 
Dehors, la pluie avait cessé et la moitié de la place était baignée de soleil. La fille se mit à avancer droit devant elle, sans but précis.
 
Au bout d’une heure, ses pas la conduisirent vers le port. A plusieurs reprises la tentation l’avait effleurée de passer un coup de fil à Alex, au Kroll, où il devait l’attendre. Sans lui parler, simplement pour entendre le son de sa voix. Elle y avait renoncé. A la réflexion, loin de la réconforter, la chose, risquait de faire craquer ses nerfs. Elle passait sur le quai Cassini, à la hauteur des bâtiments de la Compagnie générale transatlantique, lorsqu’un homme en bleu de chauffe et casquette d’inscrit maritime, sec comme un sarment de vigne, lui fit signe d’approcher. Elle le connaissait vaguement. Un vieux pirate du nom de Vinaigre qui gagnait sa vie dans les parties de pétanque, à l’aide de boules farcies.
 
Il découvrit des chicots jaunis de nicotine, dans un sourire.
 
 — Tu cherches quelqu’un, belle plante ?
 
L’homme ne lui avait jamais inspiré lourd de confiance.
 
 — Qu’est-ce que ça peut te faire ?
 
 — Si tu ne cherches personne, fais ta route et porte-toi bien.
 
 — Vinaigre…
 
 — J’aime bien ton père, ajouta-t-il, on a fait la première communion et le service militaire ensemble aux chasseurs alpins. Ce serait dommage qu’il lui arrive des malheurs.
 
Elle le regarda avec des yeux angoissés.
 
 — Tu sais quelque chose, Vinaigre ? Il a disparu de 
la maison, depuis ce matin. Deux hommes l’ont emmené, des hommes qui ne lui voulaient pas de bien.
 
 — Pas au courant. Tout ce que j’ai appris, c’est qu’il était dans les difficultés… et que ça n’était pas rapport à la rue Gioffredo. Je le tiens de Justin, un de mes associés. Il est curieux mais discret. Il ne m’a rien dit de plus. Pourtant, peut-être qu’à toi, il se déboutonnera davantage, surtout si tu viens de ma part et que tu lui paies un litre.
 
 — Une barrique. Je peux le trouver où ?
 
 — Dans son commerce, rue Droite. Facile à trouver, c’est au fond d’une cour, à côté d’un fabricant de cercueils.
 
Du coup, elle se trouvait ramenée à deux pas de chez elle. La rue Droite coupait la rue du Château, parallèle à celle du Malonat. Et Sylvana voyait très bien où se trouvait le menuisier en question. L’homme occupé à visser un crucifix sur un cercueil d’enfant, la renseigna.
 
 — Justin, dans la cour à gauche. Sous la voûte.
 
La fille Giribaldi, dès le seuil, fut prise à la gorge par une odeur âcre. Dans un hangar tout en longueur séchaient, suspendues à des cordes à linge, des dizaines de peaux de chats. Et au milieu d’elles s’agitait un bossu en blouse grise, coiffé d’un canotier. Il se retourna vers Sylvana et effectua quelques gestes désordonnés de ses mains aux doigts velus. La brune comprit qu’il était muet.
 
 — M. Justin ? s’enquit-elle.
 
Il pointa son index vers une de ses oreilles et le secoua négativement. Il devait être également sourd. La fille se demanda un instant si Vinaigre ne lui avait 
pas joué une méchante farce. Mais, l’autre saisissant une ardoise et un bout de craie rouge, écrivait.
 
 — C’est pour quoi ?
 
Puis effaçant de sa manche sa phrase, il tendit à Sylvana, ardoise et craie. A son tour, elle traça.
 
 — C’est Vinaigre qui m’envoie. Je suis la fille de Benito Giribaldi. Je le cherche.
 
L’autre fit un bref signe de tête et reprit son ardoise.
 
 — N’est pas ici.
 
La brune sortit un billet de son sac et le posa sur le bord d’un établi. Le bossu parut réfléchir, puis se décida.
 
 — L’ai vu ce matin monter en voiture avec deux hommes. Pense que c’était des amis.
 
Sylvana l’interrogea du regard. Il fixa d’un air détaché le billet et ne releva le nez que lorsqu’un second fut venu lui tenir compagnie.
 
 — Sais à qui la voiture, inscrivit-il, Fifi-la-Mouche, neveu Marcotorchino. Magasin brocante, avenue Biasini.
 
Puis il empocha les billets et repoussa son ardoise effacée, marquant la fin de l’entretien. Sylvana tourna les talons et gagna la sortie.
 
Elle pénétra dans un bar voisin, à dix mètres de là, sur le trottoir opposé. L’odeur qui régnait chez le bossu, lui avait donné la nausée. Elle avala coup sur coup deux cafés. Elle allait régler lorsqu’un transistor qui débitait des chansons de charme, se mit à diffuser un bulletin d’informations. Tout de suite, la brune sentit sa gorge se serrer.
 
… des pêcheurs ont. découvert au petit matin le cadavre d’une inconnue, à proximité du port du Crouton, au cap d’Antibes. La victime, âgée d’une trentaine 
d’années, portait un déguisement de bohémienne. L’autopsie a révélé qu’elle avait été abattue de deux balles de revolver dont l’une a perforé le foie. Détail étrange, l’examen de ces balles a démontré qu’elles avaient été tirées par la même arme, calibre 6,35 d’où provenaient également certains projectiles trouvés au Paradou.
 
Mme Singlestone, interrogée sur-le-champ, a pu assurer de façon formelle que l’inconnue en question n’avait à aucun moment de la soirée, été présente chez elle. Les policiers qui, cette nuit-là, se trouvaient sur les lieux, mêlés aux invités, ont entièrement confirmé ses déclarations. L’enquête se poursuit…
 
Sylvana commanda un troisième café. Elle se regarda dans une glace et se trouva une expression de bête traquée. A cette heure, le pistolet 6,35 à crosse de nacre, vide de balles, se trouvait dans son sac à main. Un instant, elle fut prise de la tentation de se rendre au lavabo pour essuyer toute empreinte, de l’envelopper d’une feuille de journal et d’aller s’en débarrasser dans la première bouche d’égout venue. La pensée qu’elle allait devoir se rendre chez ce brocanteur dont le sourd-muet lui avait donné le nom et l’adresse, la fit renoncer à son projet. Cette arme inutile, inefficace, c’était sa force de dissuasion à elle.
 
Elle quitta le bar et se dirigeait vers la gare des cars pour tenter d’y trouver un taxi, lorsque, soudain, elle aperçut son frère, qui, lui, filait vers la mer. En trois enjambées, elle l’eut rattrapé.
 
Le gamin avait l’air sombre et nerveux.
 
 — Tu as du nouveau ? lui lança-t-il.
 
 — Peut-être. C’est trop tôt pour en parler. Mais à toi, Casimir, j’ai quelque chose à demander. Maman, nous 
a dit qu’elle t’avait confisqué un pistolet, un petit calibre à crosse de nacre. C’est la vérité ?
 
Il hésita un instant, paraissant se demander où elle voulait en venir. Si la mamma Giribaldi ne débondait pas d’amour pour ses filles, par contre, elle adorait le gosse et celui-ci le lui rendait bien. L’idée qu’il pouvait la trahir d’une manière quelconque, semblait le turlupiner.
 
 — Oui, finit-il, par concéder d’assez mauvaise grâce, c’est vrai.
 
 — Mais toi, d’où tenais-tu cette arme, Casimir ? Il faut que tu me le dises, ça peut être important, très important.
 
Il marqua encore un silence, puis esquissa un sourire d’orgueil
 
 — A Fredo, je l’avais piquée, dans la poche de son pardessus. Je voulais éviter qu’il recommence à faire des bêtises.
 
 — Quelles bêtises ?
 
Le môme prit soudain une expression dure.
 
 — C’est lui qui, l’autre soir, a failli tuer Alex, avec son oran d’arrêt… Je l’ai vu balancer la lame. Il aurait aussi bien pu t’atteindre, toi. Je ne voulais pas que ça se reproduise. Pas pour Alex. pour toi.
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LE MAGASIN DU BROCANTEUR se trouvait dans les premières maisons de l’avenue Biasini, juste après le pont du chemin de fer. Quelques bâtisses aux façades noires, aux balcons pavoisés de linge, qui contrastaient avec les villas, nichées parmi les mimosas qui leur faisaient face.
 
Sylvana se fit déposer par son taxi, à cinquante mètres de là, puis lentement revint sur ses pas. Elle avait l’impression d’aller se jeter dans la gueule du loup, mais n’en éprouvait aucune peur. Les trois cafés qu’elle avait bus, l’avaient survoltée.
 
Elle arriva devant une grille doublée de tôle, surmontée d’une enseigne à la peinture écaillée. « Brocante. Neuf et occasion. » Une double porte s’ouvrait sur une cour où, à l’abri d’une sorte de préau, s’amoncelaient une foultitude d’objets hétéroclites. Vieux meubles, pneus usagés empilés, lits de fer, sommiers défoncés, jarres, caisses, vaisselle ébréchée, 
vélos sans roues et bouteilles vides. Tout au long d’un passage central, Sylvana aperçut une sorte de cabine vitrée qui devait servir de bureau. Elle s’avança.
 
 — Au secourrrs ! hurla soudain une voix criarde, dans son dos.
 
Elle tressaillit et se retourna.
 
 — Au secourrrs ! entendit-elle vociférer une nouvelle fois.
 
Elle faillit éclater de rire. Au milieu du bric à brac, dans une cage, un cacatoès coléreux, se dandinait sur son perchoir, en la fixant de son œil rond stupide.
 
 — Au secourrrs ! répéta l’oiseau blanc à huppe rouge, Jako… Jako… au secourrrs !
 
La fille fit volte-face et fonça vers le bureau. A travers les vitres, elle distinguait maintenant un colosse en tricot de marin, à raies bleues et blanches, un long cigare planté dans sa gueule de dogue.
 
Elle se demanda s’il s’agissait du Fifi-la-Mouche que connaissait le bossu et oublia d’un seul coup, toutes les phrases qu’elle avait pu préparer pour s’adresser à lui. Mais déjà, elle avait la main sur la poignée de porte.
 
« Entrez sans frapper », recommandait un écriteau. Elle entra.
 
Le dogue qui écrasait de sa masse, une chaise de jardin en fer, releva le nez, la toisa de ses yeux globuleux, tira une bouffée de fumée, avant de lancer entre ses dents.
 
 — Désirez ?
 
 — J’étais… euh, je désirais parler à… au neveu de M. Marcotorchino.
 
 — Pouvez pas dire Fifi, comme tout le monde ? L’est absent pour le moment. Z’aviez rendez-vous ?
 
L’hercule la déshabillait du regard, sans vergogne. Une 
cicatrice lui coupait en deux le menton et sur les jambons qui lui servaient de bras, s’étalaient des tatouages obscènes.
 
 — Oui, fit Sylvana, soulagée de gagner un peu de temps, nous avions rendez-vous… pour une affaire.
 
L’autre émit un ricanement
 
 — Pour affaire, n’est-ce pas ? Elles disent toutes ça. quand elles viennent la première fois. Sacré Fifi, il en a de la chance, lui, de faire des affaires avec des gonzesses aussi chouettes. Ah là là, oui… c’est quelqu’un Fifi-la-Mouche… allez, posez-vous sur cette chaise, en attendant qu’il se repointe, vous me tiendrez compagnie.
 
Il lui avança un autre siège en fer et, au passage, s’arrangea pour égarer une de ses pattes sur sa hanche. Sylvana ne broncha pas. En amadouant le gorille par un rien de coquetterie, elle pouvait l’amener à parler et peut-être à lui apprendre des choses. La rue était trop proche pour qu’elle coure réellement un gros risque et si l’autre se montrait trop pressant, elle était en mesure, grâce aux leçons de son père, de lui appliquer quelques clefs qui l’enverraient aussi sec au tapis.
 
 — Vous êtes associé avec Fifi ? s’enquit-elle, avec un mignon sourire.
 
 — Associé… associé… bougonna le dogue, associé pour les emmerdements, oui, excusez le mot… mais jamais associé pour les bonnes affaires ou les belles filles.
 
 — Des jolies filles. Un homme comme vous ne doit pas être en peine d’en trouver tout seul.
 
Il plissa son front bas et hocha sa grosse tête, sans répondre. Si curieux que ce soit, il paraissait soudain 
intimidé. Sylvana n’hésita pas à montrer ses genoux. La femme nue qui ornait le biceps gauche de l’homme se mit à exécuter une lente danse du ventre.
 
 — Vous travaillez ici, toute la journée ? lança-t-elle.
 
 — Non… je viens quand il me dit de venir… je garde, quoi et je prends les coups de téléphone… ça me laisse du temps de libre… pour aller danser le soir, par exemple, ajouta-t-il, avec un clin d’œil appuyé. Ça vous dirait ?
 
 — Qu’en penserait Fifi ?
 
 — On serait pas forcés de lui dire. Et puis marre, j’ai le droit de faire ce qui me plaît, oui ?
 
Elle changea de sujet.
 
 — Il vient beaucoup de monde, ici ?
 
 — Pour ainsi dire personne.
 
 — Fifi m’a dit que ce matin, il devait être très occupé.
 
 — J’en sais rien. Ça fait pas une heure que je suis là. Et c’est pas mes oignons. Vous aimez le bal ?
 
 — Ça dépend avec qui j’y vais. Il habite ici, Fifi ?
 
 — Ouais. (Il désigna une porte d’un mouvement de menton.) L’appartement est là. J’ai les clefs mais il aime pas que j’y entre quand je suis seul. Puis, j’ai rien à y faire.
 
 — C’est bien arrangé ?
 
 — Vous aurez tout le temps de voir ça.
 
 — Alors, vous n’avez plus envie de m’emmener danser ?
 
Il eut un rictus fat qui étira sa bouche d’une oreille à l’autre, puis il posa sa pogne sur la cuisse de la fille qui tressaillit à peine.
 
 — Si j’en ai envie… tu me demandes si j’en ai envie ? Faudrait que je sois le dernier des cons pour pas 
avoir envie d’une beauté comme toi. Dis donc, dis donc, la tête qu’il ferait Fifi, s’il se doutait… c’est bien la première fois que je lui chipe une de ses Julies, excuse-moi le mot.
 
Le colosse était encore plus stupide et borné qu’il n’en avait l’air. Et il y avait gros à parier qu’il n’était au courant d’aucune des affaires du dit Fifi-la-mouche. Celui-ci devait l’utiliser, une fois le temps, comme chien de garde, un point, c’est tout. Sylvana sentait qu’elle tenait une carte en main mais hésitait encore sur la façon de l’utiliser. Pourtant, il lui fallait faire vite. Le neveu Marcotorchino risquait de se repointer et si réellement, il était plus ou moins dans le coup de l’enlèvement de Benito, tout de suite, il serait sur ses gardes… ou pire que ça, peut-être.
 
La brune décida d’agir. S’il y avait la plus petite chance que son père se trouve coincé ici, il fallait qu’elle s’en assure. Passant un bout de langue sur ses lèvres, elle décocha au dogue une telle œillade qu’il parut éprouver de la peine à avaler sa salive. Ecartant un des pans du trois-quarts de cuir, sa main se plaqua sur le jersey rose de la jupe.
 
 — Attention, articula la brune, d’une voix légèrement étranglée, tout en accentuant son jeu, si,votre ami Fifi vous voyait. Possible qu’il ne soit pas très content.
 
 — C’que je m’en cogne qu’il soit content ou pas.
 
 — Je ne voudrais pas vous attirer des ennuis. Il doit être méchant, Fifi, quand il s’y met.
 
L’autre ricana et écuma, tout ensemble.
 
 — C’est à lui qu’il arrivera des ennuis s’il se mêle de rouler des épaules.
 
Sylvana eut un regard mouillé.
 
 
 — Avec vous, au moins, une femme se sent rassurée. Vous avez l’air si fort, si sûr de vous…
 
 — Y a pas de bon Dieu, croassa l’autre, en se jetant sur elle. Je vais te rassurer complètement…
 
Elle n’attendait que ça. A la seconde où le muffle de l’homme approchait de sa bouche, elle se coula sur le côté, esquiva le baiser et, saisissant une lourde main de bronze qui servait de presse-paperasses, l’abattit sèchement sur la nuque du malabar.
 
Son père lui avait inculqué la science des coups méchants, toujours utiles à connaître pour se débarrasser d’un client récalcitrant. La brute ne fit pas un pli. Tout de suite, écroulée entre les deux chaises de fer et le petit bureau, entraînant dans sa chute des livres de comptes, un coucou et une glace à trois faces.
 
Aussitôt, la fille Giribaldi s’était penchée sur lui pour lui faire les poches. Elle trouva immédiatement ce qu’elle cherchait. Le trousseau de clefs de l’appartement. La seconde suivante, elle se rua sur la porte de communication.
 
La pièce dans laquelle, elle déboucha était plongée dans le noir, elle donna de la lumière. Appartement, c’était un grand mot, plutôt la tanière d’un homme seul. Une chambre au lit défait et aux draps douteux et une minuscule salle à manger, où des assiettes sales et des papiers gras envahissaient une console en bois doré, en faux Louis XIV. Et partout, des bouteilles vides ou demi-pleines. La brune passa dans la cuisine où c’était pire. Sur le fourneau s’empilaient boîtes de conserves et de fromages, pots d’anchois, de moutarde et de marmelade, tresses d’ail et d’oignon, tandis que pendaient du plafond bas, un jambon fumé, deux saucissons, un figatelli et une mortadelle.
 
 
Mais l’ex-professeur Melchior, lui, n’était nulle part. Sylvana avisa une porte vitrée qui résista lorsqu’elle voulut l’ouvrir. Après deux essais infructueux, elle dénicha la clef qui convenait. Brusquement, elle se trouva au débouché d’un escalier étroit et sombre qui devait aboutir à la cave. Elle alluma l’électricité — une ampoule au filament charbonneux — et s’y engagea, provoquant la fuite d’une demi-douzaine de rats. Parvenue au bas, elle se heurta à une nouvelle porte de fer, cette fois. Encore une chance, la clef qui l’ouvrait figurait dans le trousseau. Elle repoussa le battant et, aussitôt, une senteur de moisi et de renfermé la prit à la gorge. L’ampoule devait être grillée, car le commutateur ne donna aucune lumière. A la seule clarté blafarde provenant de l’escalier, la brune s’avança, distinguant une forme étendue au fond du local. Elle n’eut pas le temps de faire un pas. Deux mains s’étaient abattues et serrées autour de son cou. Le temps de pousser un cri et elle étouffa. Une demi-seconde plus tard, l’étreinte se relâchait et les mains qui venaient de tenter de l’étrangler, emprisonnaient ses épaules avec tendresse, tandis qu’un visage sortait de l’ombre.
 
 — Alex ! proféra-t-elle, Alex ! Qu’est-ce que tu fais ici ? Pourquoi as-tu voulu me…
 
 — Dans l’obscurité, je t’ai prise pour la fripouille qui m’a bouclé ici. Lui aussi porte un manteau de cuir et il a à peu près ta taille. Je suis désolé…
 
Elle rit nerveusement.
 
 — Oh, ce n’est rien, ce n’est rien… mais et mon père ?
 
 — Je suis là, fit une voix.
 
La forme allongée sur le ciment du sol s’était relevée et le père Giribaldi apparut dans la lumière 
avare de l’entrée. Ses traits s’étaient creusés et il paraissait avoir souffert. Sylvana se jeta entre ses bras et, ses nerfs la lâchant brusquement, se mit à sangloter. Il fallut qu’Escuderis la ramena en arrière.
 
 — Pas le moment de pleurer. Il faut filer.
 
Déjà, il s’engageait dans l’escalier, entraînant par la main la brune à sa suite. Benito suivit.
 
Ils n’avaient pas gravi dix marches qu’un rugissement de fureur retentit soudain. Par-delà le dos d’Alex, Sylvana aperçut son gorille, campé au haut de l’escalier.
 
Un instant plus tard, il fonçait et cueillait Escuderis au menton, d’un vicieux coup de talon. Alex battit des bras, tenta vainement de s’accrocher à la jambe du mastard puis s’écroula en arrière, écrasant Sylvana contre l’arrondi du mur, pour échouer sur le père, qui parvint à le bloquer.
 
 — Pourriture ! hurla le dogue à l’adresse de la fille, tu vas me payer ça !
 
En un éclair, Sylvana avait fait jaillir le 6,35 de son sac. Elle le braqua sur l’homme.
 
 — Tes mains en l’air, tout de suite, ou je tire !
 
L’autre se pétrifia, les bras levés vers la route de l’escalier.
 
 — Recule maintenant, lui intima la fille.
 
Il rétrograda, en marche arrière, pour se retrouver au seuil de la cuisine. Sylvana déboucha sur le palier.
 
 — Tourne-toi. Le nez contre le placard. Garde tes menottes en l’air et attention à toi.
 
Le colosse s’exécuta, grondant.
 
 — Saleté, on se retrouvera et cette fois, ce sera ta fête.
 
 — C’est ça, c’est ça, mon Jésus. Je te permettrai 
même de m’offrir des roses et je te préserverai une danse.
 
Alex et Benito, à leur tour, émergèrent de l’escalier.
 
 — Pressons, leur jeta Sylvana, prends les clefs, Alex et boucle-le, quand nous serons sortis. Jusque-là, si toi, tu bouges, mon gros nounours, tu sais ce qui t’attend.
 
Moins de trois minutes plus tard, ils se retrouvaient dans la rue. Sylvana qui avait fait disparaître son arme dans son sac, se mit soudain à trembler comme une feuille au vent.
 
 — Je n’ai rien, je n’ai rien, rassura-t-elle les autres, avec une ébauche de sourire, ce sont les nerfs… il n’y avait pas de balles dans le pistolet… alors, vous comprenez…
 
Escuderis posa son bras sur ses épaules et la serra contre lui, tandis qu’ils avançaient vers le pont du chemin de fer. Lui et Giribaldi avaient plutôt sale mine, dans leur genre. Meurtris, maculés de poussière et traînant des lambeaux de toiles d’araignée sur leurs fringues.
 
 — Arrêtons-nous, invita le père, au premier bar qu’ils virent, j’ai trop soif et j’ai besoin d’un remontant.
 
Ils s’ancrèrent à une table de fond et commandèrent des cognacs.
 
Dehors, la nuit n’allait pas tarder à tomber et le ciel s’était à nouveau couvert. Au comptoir, le garçon et un client discutaient des risques de pluie pour la soirée, la dernière des fêtes, celle où après un ultime défilé, carnaval serait brûlé.
 
Sylvana s’était tournée vers son amant.
 
 — Mais enfin, toi, Alex, comment as-tu échoué là ?
 
Ce fut son père qui répondit.
 
 
 — Tout est un peu ma faute. Laisse-moi t’expliquer. Ta mère a dû te raconter ce qui s’était passé ce matin, à la maison. Ce sont les deux canailles qui se sont pointées, l’autre nuit, au Paradou à qui j’ai eu affaire. Ils recherchaient le collier de l’Américaine et semblaient persuadés qu’il était caché, chez nous. Par Fredo, ils savaient déjà que nous serions là, le soir de la fête et ils avaient notre adresse, ce sont eux qui me l’ont dit. Ils ont tout bouleversé dans l’appartement, tout mis sens dessus dessous.
 
 — J’ai vu, fit la brune.
 
 — A la fin, sous la menace de leurs pétoires, ils m’ont embarqué en voiture et emmené où tu nous as trouvés pour, soi-disant me parler. Tout de suite, ils m’ont descendu à la cave où un certain Fifi-la-mouche est venu les rejoindre. Pire qu’eux celui-là. Il paraissait tenir très fort à me griller les pieds et à me découper en rondelles. Je ne suis plus tout jeune, Sylvana, et, au cours de ma vie, dans ma branche, je n’ai jamais eu à tenir tête à des enragés pareils. J’ai été pris de peur, j’ai lâché pied. Pour me défaire d’eux, j’ai avoué tout ce qu’ils voulaient et j’ai tout rejeté sur Alexandre… et un peu sur toi, Sylvana.
 
 — C’est-à-dire ?
 
Giribaldi eut l’air gêné.
 
 — Je leur ai raconté que c’était toi qui t’étais occupée des diamants et que tu les avais remis à Escuderis, à l’hôtel Kroll, où vous deviez vous trouver encore. Une heure plus tard, lui venait me tenir compagnie dans ma cave. Voilà, je ne suis pas fier de moi. Je te demande pardon.
 
Sylvana posa sa main sur celle de son père et la serra avec affection.
 
 
 — Ne parlons plus de ça. Qu’il n’en soit plus jamais question. Mais… mais, toute cette histoire ne tient pas debout. Pourquoi venir nous réclamer cette rivière de diamants, à nous, alors que nous avons vu le plus petit de ces types l’emporter, en s’enfuyant ?
 
Benito eut une grimace amère.
 
 — Exact. Ils ont même gagné l’Italie avec, cette même nuit. Seulement, à Gênes, on leur a ri au nez lorsqu’ils ont exhibé le joyau. C’était du toc, ma petite fille, une vulgaire copie parfaitement imitée. Comme, toujours par Fredo, ils connaissaient ma réputation et ton savoir-faire, ils ont tout de suite pensé que nous avions opéré la substitution avant leur arrivée et, comme il se doit, ils n’ont rien eu de plus pressé que de rappliquer chez nous.
 
 — Mon Dieu, s’exclama la brune, du toc, tu entends ça, Alex ?
 
L’autre prit une expression mi-figue, mi-raisin et ne répondit pas.
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 — PARTONS, ALEX, JE t’en supplie, partons, répéta Sylvana, c’est de la folie de rester encore ici.
 
Ils étaient de retour au Kroll, où ils s’étaient fait servir un dîner froid, dans leur chambre. Alex, rasé, lavé, changé, mangeait de très bon appétit, tandis que Sylvana, tendue, contractée, avait à peine goûté à la salade de langouste et boudait la poularde en gelée.
 
Sous leurs fenêtres, la foule se pressait et les flonflons, à peine assourdis, parvenaient jusqu’à eux. Sylvana avait fermé les grands rideaux et seule, une petite lampe rococo éclairait leur table.
 
Deux heures avant, ils avaient quitté Benito Giribaldi et en se serrant très fort contre lui, sa cadette lui avait murmuré à l’oreille :
 
 — Embrasse-les tous pour moi, même Bruna. Vous ne me reverrez sans doute pas avant… avant longtemps.
 
Ensuite, avec Alex, ils avaient regagné le palace et 
pour la dixième fois, peut-être, Sylvana reprenait son antienne.
 
 — Il faut partir, Alex, il faut partir. Nous avons tout cet argent-là, à nous. Nous pouvons aller où nous voulons. Au bout du monde.
 
Il souriait d’un air évasif, avec une arrière-pensée dans la tête, ça crevait les yeux. Et la première fois, il l’avait. prise entre ses bras, emporté sur le grand lit et fermé sa bouche de ses lèvres.
 
Elle avait hésité un instant à lui parler de sa rencontre avec Nancy et des menaces proférées par celle-ci. C’était peut-être un sérieux argument pour le décider à partir. Quant à elle, maintenant qu’elle l’avait retrouvé, elle ne pouvait plus envisager de le quitter.
 
Elle avait pourtant renoncé à évoquer les paroles échangées entre l’Américaine et elle, sous le porche de la cathédrale, alors que l’averse faisait rage. Un réflexe de peur, sans doute stupide. L’appréhension qu’Alex, soudain pris de panique, décidât de s’en aller, mais seul. Elle le connaissait encore si peu, elle n’avait pas voulu courir le risque.
 
Etendue près de lui, entre les draps lavande, elle avait dénombré sur son torse, ses épaules, ses bras des traces de coups qui viraient au noir. Les unes après les autres, elle les avait effleurées de ses doigts et de ses lèvres, avant d’interroger.
 
 — Ils t’ont fait souffrir ?
 
 — Un mauvais moment à passer, c’est tout.
 
 — Mais… mais que leur as-tu dit ?
 
 — Que voulais-tu que je leur dise ? Rien, puisque je ne sais rien.
 
 — Pourtant, Alex, hier, ce matin encore, tu paraissais si sûr de pouvoir la récupérer cette rivière.
 
 
 — Une idée que je me faisais. Je suis un grand optimiste.
 
Elle avait eu l’impression qu’il se payait sa tête, elle s’était exaspérée.
 
 — Eh bien alors, plus rien ne nous retient à Nice. Allons-nous-en.
 
 — Encore un tout petit peu de patience, Sylvana. Parlons d’autre chose. Ce pistolet qui nous a tirés d’affaires, cet après-midi, d’où le sortais-tu ? D’habitude, dans votre partie, on n’a guère de goût pour les calibres.
 
 — Je l’avais pris chez moi, hier. C’est celui qui avait servi à ma mère, au Paradou, je t’ai raconté. Elle l’avait confisqué à mon jeune frère qui, lui-même, l’avait raflé dans le pardessus de Fredo.
 
 — Le bijou de famille avait souri Escuderis.
 
 — Ce n’est pas drôle. D’après ce que j’ai entendu aux informations aujourd’hui, c’est avec cette même arme que Stéphanie a été assassinée. L’examen des balles le prouve, selon eux.
 
L’homme avait paru trouver la chose toute naturelle.
 
 — C’est bien ce que je pensais. J’accusais les deux autres mais eux ou Fredo, c’est du pareil au même.
 
Il n’avait pas insisté et avait décroché le téléphone pour commander à dîner.
 
Et maintenant, devant la poularde en gelée, une fois de plus, Sylvana reparlait de départ.
 
 — Ça suffit, trancha Escuderis, d’une voix soudain durcie, ne reviens plus là-dessus. Si tu tiens à ce que nous nous entendions bien, toi et moi, autant que tu apprennes tout de suite, à ne pas discuter une décision que je prends. Je parle de tout ce qui peut concerner le travail, bien entendu…
 
 
Il esquissa un sourire narquois avant d’ajouter.
 
 —… pour le reste, je suis à tes pieds.
 
Elle n’en fut pas rassérénée pour autant. Brusquement des larmes perlèrent à ses cils. Elle abandonna la table pour aller chercher un mouchoir dans son sac. Dans sa nervosité, en l’ouvrant elle le renversa et le mignon pistolet qui s’y trouvait encore, vint tomber presque aux pieds d’Alex. Il se pencha pour le ramasser et tout à coup devint très pâle, le ramena à la clarté de la lampe.
 
 — C’est bien l’arme dont tu me parlais tout à l’heure ?
 
 — Naturellement. Je ne trimballe tout de même pas un arsenal sur moi.
 
Il rejeta sa serviette d’un geste brusque et se dressa.
 
 — Rhabille-toi, Sylvana, et dépêche-toi. Nous sortons.
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 — OU ALLONS-NOUS ? interrogea Sylvana.
 
 — Au Paradou.
 
 — Tu es devenu fou ?
 
 — Tu crois ?
 
La Bentley avançait au ralenti, tout au long des rues embouteillées, avoisinant la place Masséna. Des poignées de confetti venaient se coller sur le pare-brise et par instants, des visages hilares, des faces masquées de loup ou de tête de carton se collaient aux glaces. Toute une file de voitures s’était arrêtée pour laisser la chaussée à une escouade de majorettes en shako, dolman rouge et jupette, qui gagnaient, musique en tête, leur place dans le défilé.
 
 — Tu es gonflé, reprit la brune.
 
 — La seule crainte que j’aie c’est que nous arrivions trop tard.
 
 — Trop tard pour quoi ?
 
 
 — Pour y retrouver Materne et Kaufman.
 
 — De mieux en mieux.
 
Elle jeta un coup d’œil lourd de soupçon vers son amant.
 
 — Je n’aimerais pas apprendre brusquement que vous êtes de mèche tous les trois et que tout ce qui s’est passé depuis l’autre nuit y compris la séance chez Fifi-la-Mouche n’est que de la frime. Tu ne t’es tout de même, pas payé à ce point notre tête, à mon père et à moi ?
 
Escuderis rit franchement, tout en actionnant son klaxon.
 
 — Non. J’ai un aveu à te faire, Sylvana. Il n’y a pas que ton père qui ait eu une faiblesse, en face des deux autres et de Fifi. C’est un sadique, ce type, et moi, je tiens à conserver intactes certaines glandes de mon anatomie qui me sont chères. J’ai parlé.
 
 — Tu n’arrêtes pas de mentir. Tu as prétendu, il n’y a pas une heure de ça, que tu n’étais au courant de rien.
 
 — Ce n’est pas tout à fait exact. Je sais tout au moins, une chose. C’est que le collier authentique n’existe plus.
 
 — Comment ? sursauta la cadette Giribaldi.
 
 — Pour la simple et bonne raison qu’il a été vendu, diamant par diamant, il y a un certain temps de ça, par Nancy Singlestone, elle-même, après qu’elle en ait fait exécuter une remarquable copie. Je le tiens de sa propre bouche. Elle avait à l’époque de grosses difficultés financières. C’est une femme qui enrichit sérieusement les casinos et les cercles privés.
 
 — Mais tu le savais déjà lorsque tu nous as proposé à mon père et à moi, de travailler avec toi ?
 
 
 — Je le savais.
 
 — C’est bien ce que je pensais. Tu es beau comme un astre, tu as tout pour plaire mais ça ne tourne pas rond dans ta tête, Alex. Demain, va consulter un psychiatre.
 
 — C’est toi qui raisonnes comme une libellule, adorable créature. Tu oublies que si tout avait marché comme prévu, il y avait une jolie razzia à faire sur les bijoux des invités. Il y aurait eu du déchet là encore mais nous nous y serions largement retrouvés, crois-moi. Je ne pouvais pas prévoir l’intervention de concurrents. Et ce que tu ignores également, c’est que sur les cent millions que Nancy aurait touchés de ses assureurs, le quart m’en était réservé, nous revenait à nous.
 
 — Comment ça ? Tu ne veux pas dire que l’Américaine…
 
 — Tu y es. Nancy était complice dans le coup, au même titre que toi ou ton père. C’est elle-même qui m’avait proposé l’affaire. Je n’ai eu qu’à mettre au point les détails. Une fois encore, elle avait besoin d’argent frais. Le vol de sa rivière en toc la sortait de l’impasse. Bien joué non ? Tu comprends pourquoi maintenant, vous avez été engagés là-bas si facilement ? Et les raisons de sa si grande discrétion à l’égard de la police ?
 
La bouche de la fille esquissa une moue de mécontentement.
 
 — Tu aurais pu me prévenir… au moins, moi. Quel manque de confiance.
 
 — Tu risquais de mal jouer ton rôle. Nancy, elle-même, a poussé la conscience jusqu’à boire également du whisky drogué.
 
 
Sylvana restait songeuse.
 
 — Admettons. Mais le coup a raté. Qu’attends-tu de plus ?
 
La Bentley, dégagée des encombrements, gravissait maintenant à vive allure, la route de Cimiez. Escuderis prit le temps d’allumer une cigarette avant de répondre.
 
 — Il n’a raté que partiellement puisque Materne et l’autre ont malgré tout emporté le collier.
 
 — Faux.
 
 — Toujours authentique pour l’assurance, belle amie. Cent millions que vont cracher les Lloyds dans l’escarcelle de cette chère Mrs Singlestone. Vingt-cinq à palper pour moi, selon mes conventions avec Nancy. Ça méritait que je m’attarde un peu à Nice, non ? Hélas, hélas, hélas…
 
 — Hélas quoi ?
 
 — L’exquise Nancy a eu le tort de s’attacher un peu trop à moi, dirais-je, en oubliant ma modestie naturelle.
 
 — J’imagine que tu avais dû faire ce qu’il fallait pour les promesses et le grand jeu…
 
 — Paroles en l’air. Mais la jalousie est mauvaise conseillère. Notre amie a appris ton existence, Dieu sait comment… mais, moi, je commence à m’en douter aussi. Et lorsque je lui ai rappelé notre accord, elle s’est tout simplement montrée féroce. Ou je cessais de te voir définitivement et venais vivre avec elle, ou…
 
 — Ou elle allait parler à la police de notre petite excursion nocturne au cap d’Antibes, en compagnie de Stéphanie, acheva la brune.
 
 — Tu… tu es au courant ?
 
 — Confidence pour confidence. Ta chère Singlestone m’a coincée, ce matin même, dans la rue tout près de 
chez moi et m’a tenu à peu près le même langage qu’à toi.
 
 — La garce, la sale garce.
 
 — Ça ne m’explique toujours pas pourquoi nous nous rendons actuellement chez elle.
 
 — Mais, douce idiote, entre les vingt-cinq millions et toi, je n’ai pas hésité une seconde… enfin, je veux dire, pas trop longtemps. Et c’est beaucoup pour ça que j’ai tout raconté aux deux crapules et que je les ai expédiées chez elle. N’oublie pas qu’elle a toujours l’argent de l’assurance à toucher.
 
 — Je ne vois encore pas ce qu’il y a de changé.
 
 — Tu vas t’en apercevoir, je te jure bien que tu vas t’en apercevoir.
 
La voiture était arrivée en vue du Paradou dont, à travers les branches des pins parasols, on voyait briller les lumières.
 
 — Dès la première seconde, ta mère n’a pas pu me souffrir, n’est-ce pas ? ajouta encore l’homme.
 
 — Pourquoi me demandes-tu ça ?
 
 — Pour rien, pour savoir, uniquement. Et Bruna ?
 
 — Oh, Bruna…
 
 — En somme, pour des raisons différentes, toutes deux préféraient Fredo.
 
Sylvana haussa les épaules. Alex éteignit sa cigarette et se tut.
 
Il arrêta la Bentley à la hauteur de la monumentale grille de fer forgé de l’entrée, qui était entrouverte. Tenant Sylvana par le bras, il s’engagea dans l’allée qui conduisait à la villa. Tout était éteint aux fenêtres du logis du portier-jardinier.
 
En quelques minutes, ils atteignirent la maison. Alex sonna. Un certain temps s’écoula avant que la porte ne 
s’ouvrît. Et ce ne fut pas un des domestiques qui apparut soudain, mais le visage hargneux de Kartofel-Hans. Une bosse gonflait son veston, à gauche. Son petit œil de porc, dépourvu de cils s’arrondit et se mit à luire méchamment à la vue des deux autres.
 
 — Comment que tu as fait ton compte pour te barrer, toi ? grogna-t-il, à l’adresse d’Escuderis. Qu’est-ce que tu viens fiche ici ?
 
 — Rendre visite à Mme Singlestone et parler à ton patron.
 
 — D’abord, c’est pas mon patron, c’est mon pote.
 
 — Qu’est-ce qui se passe, Hans ? hurla une voix provenant d’une autre pièce, qui est là ?
 
 — Des amis, répliqua Kaufman, en faisant signe à Alex et à sa compagne d’entrer.
 
L’Allemand les serrant de près, ils longèrent un grand couloir dallé de marbre noir et blanc, où des statues portant des torchères semblaient monter la garde, puis pénétrèrent dans une pièce en demi-cercle dont la vue plongeait sur la baie des Anges. Des philodendrons et des caoutchoucs géants masquaient le mur diamétral. Le reste n’était que verre.
 
Assise dans un fauteuil Chippendale, son grand lévrier afghan à ses pieds, Nancy, très calme d’apparence, vêtue d’un invraisemblable peplum en lamé or, faisait face à Materne, debout, tournant le dos à la baie vitrée. Lui aussi avait son veston qui faisait une bosse.
 
Entre eux, sur une petite table en marqueterie d’acajou, se trouvait la rivière de diamants qui étincelait à la lumière diffusée par un immense aquarium où évoluaient des poissons japonais.
 
Materne parut à peine surpris, en voyant surgir 
Escuderis et Sylvana. Un éclair de haine traversa par contre l’œil de poupée de l’Américaine.
 
Kaufman se dandina.
 
 — Voilà les oiseaux. Je m’occupe d’eux ?
 
Materne de son cigare fit un signe négatif.
 
 — S’ils sont venus jusqu’ici, c’est sans doute qu’ils ont quelque chose d’intéressant à raconter. Qu’ils s’asseyent.
 
 — Charmante soirée, fit la maîtresse de maison, sur un ton pincé. Si ces messieurs ne m’avaient pas momentanément privée de domestiques, j’aurais été ravie de vous offrir un verre. Au fait, je dois vous remercier d’avoir eu la très aimable attention de m’adresser vos charmants… amis, après leur avoir révélé tous nos petits secrets. Vous êtes un parfait galant homme, Alexandre. Ceci dit, que me vaut le plaisir de votre visite et celle de cette… personne ?
 
Alex négligea le persiflage et la question et se tourna Vers Materne, tout en désignant le collier de la main.
 
 — Puis-je savoir où vous en êtes de la discussion ? Je ne pensais pas avoir la chance de vous trouver encore ici. Vous avez décidé de prendre pension ?
 
 — Pas pu approcher de la crèche de tout l’après-midi ni du début de la soirée, expliqua l’autre, continuelles allées et venues… des poulets, des journalistes, des photographes. Madame est devenue la vraie vedette.
 
 — Je pense que de toute façon, vous perdez tous votre temps, intervint Nancy. M. Escuderis le sait mieux que quiconque, je suis sans argent.
 
 — Taisez-vous, jeta Kartofel-Hans, vous allez me faire pleurer.
 
 — Boucle-la, toi, lui intima Materne.
 
 
 — Je disais donc que je n’avais pas d’argent. Aucune rentrée en vue avant de toucher le montant de l’assurance et cela peut demander des mois. Ils ne lâchent pas si facilement deux cents mille dollars.
 
 — Ils les lâcheront encore moins facilement et même pas du tout, si demain, je leur expédie ce mignon collier, franco de port et d’emballage.
 
 — Vous serez bien avancés.
 
 — C’est à prendre ou à laisser. Une dernière fois, je vous répète mes conditions. Cinquante millions cash dans les huit jours et je vous rends votre babiole, libre à vous d’en faire ce que vous en voudrez. La fiche à la flotte, la transformer en charbon, en poussière ou en pâté de lapin.
 
 — Cinquante millions… cent mille dollars, c’est de la folie. Encore une fois, où voulez-vous que je les prenne ?
 
 — Vous êtes quelqu’un qui peut trouver de l’argent à emprunter.
 
Nancy montra ses dents trop grandes, d’une irréelle blancheur.
 
 — Vous croyez ?
 
 — Vendez le Paradou.
 
 — Il est hypothéqué.
 
 — Hypothéqué, le Paradou ?
 
C’est Alex qui, soudain assombri, avait poussé l’exclamation.
 
 — Oui, darling, hypothéqué.
 
Materne marcha sur Escuderis et se planta devant lui.
 
 — Toi, fit-il, si je t’ai permis de rester avec nous, c’est que je préfère te savoir ici que d’être en train de faire des conneries, ailleurs. Maintenant, je te le 
dis tout de suite, ou tu as une solution à proposer ou considère-toi comme en dehors de la discussion.
 
Alex eut un petit sourire désabusé.
 
 — J’avais pensé à une mise en vente du Paradou, pour récupérer des fonds.
 
 — Zéro pour la question, ricana Materne. Toute façon, tu n’es pas partant pour le partage.
 
 — C’est à voir.
 
 — Tout vu, schweinhund ! lâcha Kaufman qui s’était adossé à la porte, barrant l’issue et tapotait doucement de la patte la bosse de son veston.
 
 — Et si je parlais de la mort de Stéphanie Mogzany ? Si on mettait au personnel du Kroll le nez sur vos photos, peut-être quelqu’un se souviendrait-il vous avoir vu vous occuper d’un certain colis, avec votre ami Fredo Berger, précisément le jour de la disparition de leur cliente.
 
 — Elle est morte ? sursauta Materne, tu dis bien qu’elle est morte ? Et tu voudrais nous coller l’histoire sur le dos, ordure ? Alors que si ça se trouve, c’est toi qui lui as réglé son compte, pour lui faire payer le joli tour qu’elle t’avait joué.
 
 — C’est lui ! lança brusquement Nancy, rageuse, je suis sûre que c’est lui et sa damnée putain qui ont assassiné cette femme. Je les ai vus transporter le cadavre et le jeter à la mer, au cap d’Antibes. Ils m’auraient tuée, moi aussi, si je ne m’étais pas méfiée. Mais personne ne m’empêchera de…
 
Elle ne put en dire plus. Brusquement Sylvana qui n’avait pas ouvert la bouche jusqu’alors, se rua sur l’Américaine, en hurlant.
 
 — Répétez-le… osez répéter ce que vous venez de dire…
 
 
Ses ongles labouraient le visage de la femme, tandis que celle-ci l’empoignait par les cheveux et tirait de toutes ses forces.
 
Ensuite, tout se passa très vite. Un éclair. Le temps pour Alex de ceinturer la propriétaire du Paradou et pour Materne de se jeter entre elle et la cadette Giribaldi.
 
 — La ferme, vous deux ! Ou je vous dérouille pour de bon, moi.
 
Sylvana, laissant une poignée de cheveux aux mains de l’autre, prit un brusque recul, se colla contre Materne, pivota sur elle-même, puis s’esquiva de côté. Seulement, cette fois, elle tenait au poing le Lüger du truand.
 
Au même instant, deux détonations sèches claquèrent dans la pièce. A d’autre bout de la rotonde, Kaufman qui était fine gâchette, venait de faire feu, visant le poignet droit de Sylvana.
 
Nancy qui, à la seconde, se ruait sur la brune, encaissa une balle entre les deux seins. L’autre fit exploser le crâne du lévrier qui avait bondi à la suite de sa maîtresse.
 
 — Arrête, connard ! bleugla Materne, entre les bras de qui l’Américaine venait de s’effondrer.
 
Une série de détonations lui répondit. A son tour, Sylvana avait tiré. Comme un manche. L’aquarium avait tout encaissé. Une gerbe d’eau où s’agitaient des poissons japonais envahit la pièce, douchant l’Allemand de la tête aux pieds. Il n’eut pas le temps de réagir. En bombe, Escuderis venait de lui atterrir dans le buffet et lui tordait le bras droit, rejetant vers le plafond l’angle de tir de l’arme.
 
Les deux hommes roulèrent à terre, sur le tapis de 
haute laine qui, lentement, buvait l’eau de l’aquarium. L’Allemand finit par laisser échapper son pistolet et Alex se mit à lui pilonner méchamment le plexus de ses poings.
 
Près de la grande baie vitrée, Materne avait déposé sur un canapé le corps de Nancy, puis se retournant vers Sylvana, l’avait durement giflée, avant de lui arracher des doigts le Lüger vide de balles, qu’il glissa à sa ceinture.
 
La panique paraissait l’avoir brusquement saisi. Il fonça vers Escuderis que Hans, reprenant du poil de la bête, était en train d’assommer à coups de front entre les sourcils.
 
 — Laisse tomber, lui jeta-t-il, elle est classée. Nous n’avons plus rien à faire ici. Mais viens donc, patate !
 
Abandonnant Alex qui tentait de riposter en lui plaçant une manchette sur la carotide, Kaufman se dégagea et regarda son associé d’un air hébété.
 
 — Elle est morte ! hurla une nouvelle fois celui-ci. Filons !
 
Les deux hommes s’élancèrent au coude à coude, vers le grand couloir central et disparurent.
 
Escuderis, le visage tuméfié, s’était redressé.
 
 — Non, elle n’est pas morte, lui cria Sylvana. Elle vit… elle vit encore… elle vient d’ouvrir les yeux.
 
L’homme se rapprocha.
 
Au même instant, une canonnade retentit. Hagard, il se retourna.
 
 — Ce n’est rien, lui lança la brune, le feu d’artifice. Il fit face à la baie vitrée. Dans le ciel, dominant les lumières de Nice, éclataient des fusées vertes, jaunes, rouges, bleues, des gerbes blanches, des pluies d’étoiles, des chandelles romaines.
 
Sur son canapé, Nancy avait commencé à se plaindre 
doucement. Alex se pencha sur elle et écarta le peplum rougi par le sang. Une petite plaie aux lèvres noires marquait la poitrine tavelée de taches de rousseur.
 
 — Un… médecin… hoqueta-t-elle… j’ai mal… appelez…
 
 — Va téléphoner, Sylvana, ordonna Escuderis.
 
Elle fila vers la porte grande ouverte dans l’embrasement de laquelle parut soudain un petit homme, au feutre gris et gabardine cachou, à l’air préoccupé.
 
 — Excusez-moi, fit-il d’une voix feutrée, j’ai entendu des coups de feu, j’ai vu sortir précipitamment deux hommes de cette maison. J’ai pensé que Mme Singlestone pouvait avoir besoin d’aide.
 
Il était calme, trop calme, l’air aussi paisible que s’il était venu rendre une visite de bon voisinage.
 
 — Besoin d’aide, ricana Alex, elle a besoin d’un médecin, avant tout. Sylvana, file en appeler un. Et vous qui êtes-vous ?
 
 — Un inspecteur d’assurances. Chargé d’enquêter sur la disparition des bijoux de Mme Singlestone.
 
Il jeta un regard circulaire autour de lui, lorgnant d’un œil indifférent les derniers soubresauts des poissons sur le tapis, les débris de l’aquarium, le pistolet de Kaufman dans une mare d’eau. Soudain sa prunelle s’alluma et il fit un pas vers la table, où était resté abandonné le collier de Nancy.
 
 — Mais voici la pièce en question si je ne m’abuse.
 
Il prit la rivière entre ses doigts,
 
 — Oui, oui, en effet.
 
Dehors, le feu d’artifice continuait à éclairer la nuit de ses cascades de lumière.
 
Le petit homme esquissa un sourire ambigu.
 
 
 — Je suis venu voir Mme Singlestone, cet après-midi. Nous avons bavardé. Vous imaginez bien qu’une compagnie ne verse pas une somme aussi considérable que celle qui était en jeu, sans prendre un minimum de renseignements.
 
 — Mais, bon Dieu, protesta Alex, cette femme est au plus mal. Vous ne pouvez pas penser à autre chose qu’à votre satanée assurance.
 
Le petit homme était froid comme un serpent, calme comme une eau dormante.
 
 — N’avez-vous pas envoyé cette jeune personne appeler un médecin ? Je ne le suis pas moi-même et, en l’occurrence, je le déplore. Mais, avec la meilleure volonté du monde, je ne pourrais strictement rien pour soulager notre malheureuse cliente. Peut-être, à la rigueur, pourrais-je prévenir la police ?
 
 — Rien ne presse.
 
 — Comme vous voudrez. Je vous disais donc qu’après ma visite à Mme Singlestone, certains doutes me sont venus à l’esprit C’est le métier qui veut ça. Je suis revenu à la tombée de la nuit et je me suis permis de pénétrer dans le jardin. Je désirais en savoir un peu plus long sur notre cliente. Une idée comme ça… un peu au hasard… Mme Singlestone avait promis une confortable récompense à qui lui permettrait de rentrer dans son bien. Je suppose qu’elle vous doit ce plaisir ?
 
 — Ne vous souciez pas de ça.
 
Tout à coup, Sylvana refit irruption dans la pièce.
 
 — Impossible de téléphoner, jeta-t-elle, les fils de tous les appareils sont arrachés… ce doit être les autres qui…
 
Nancy qui avait dû entendre, reprit plus fort.
 
 — Un médecin… si vous saviez… ne me laissez 
pas… Elle fixait cette fois l’inspecteur de ses yeux écarquillés par la douleur. Ne me laissez pas… vous… ce sont des voleurs et des assassins…
 
 — Elle délire, trancha Sylvana.
 
L’homme à la gabardine, mi-figue, mi-raisin, tourna son regard de l’un vers l’autre.
 
 — Non, elle ne délire pas, fit Alex, elle est tout simplement aussi carne mourante que vivante. Tu ne me demandes pas pourquoi j’ai brusquement décidé de revenir ici, ce soir, Sylvana ? C’est que, grâce à toi, j’avais en main la possibilité de l’empêcher de nous faire chanter plus longtemps. La possibilité aussi de l’obliger à respecter ses accords avec moi. J’aurais partagé la poire en deux, avec des autres, c’était tout J’ignorais encore que cette sale baraque était hypothéquée.
 
 — Grâce à moi ? Je ne saisis pas.
 
Escuderis se rapprocha du canapé de cuir et sortit tout à coup de sa poche le petit 6,35 à crosse de nacre, échappé du sac de la brune, dans la chambre du Kroll.
 
 — Grâce à ce joujou. Tu le reconnais, Nancy ? Il t’appartient. Moi aussi, je l’ai tout de suite reconnu dès que je l’ai vu. Tu m’avais toi-même fait remarquer le dragon gravé sur le canon, lorsque tu me l’avais montré, ici même.
 
 — Ce n’est pas vrai, se défendit l’Américaine d’une voix rauque.
 
 — La preuve est facile à faire. Tu avais réclamé un permis et tu l’as acheté à un armurier de Nice.
 
 — Et après ? Il m’a été volé… Dieu sait par qui ?
 
 — Par un certain Fredo, peut-être, mais après que tu t’en sois servi pour assassiner Stéphanie.
 
 
 — Non… non… c’est faux… c’est toi qui…
 
Sylvana avait saisi le bras de son amant.
 
 — Alex, tu crois ? Tu crois vraiment ?
 
 — J’en suis sûr. Depuis que j’ai vu cette arme et que tu m’as indiqué sa provenance, j’en ai la certitude. J’ai pu penser un moment que c’était Fredo ou un des autres qui avait fait le coup… mais pourquoi ? Ils n’avaient aucune raison, à bien y réfléchir.
 
 — Pourtant, c’est sur Fredo que j’ai trouvé le bulletin de consigne.
 
 — Peut-être, ça reste à expliquer. Au sujet de Fredo d’ailleurs, des doutes me sont venus à l’esprit. Il avait revêtu le déguisement que je devais porter, que Nancy savait que je devais porter. Comment imaginer qu’elle n’aurait eu aucune réaction, en découvrant la chose dès la première seconde, s’il avait été réellement un inconnu pour elle ? Au lieu de ça, Fredo est retrouvé poignardé plus d’une heure plus tard, dans une pièce isolée. Conclusion ?
 
 — Non… non… vous êtes des… assassins… reprit Nancy, une écume rosâtre aux lèvres… Vous, monsieur, ne les laissez pas me… tuer… Allez… prévenir un docteur…
 
 — Monsieur ne bougera pas d’ici, décida Alex, tournant légèrement vers l’inspecteur le canon du 6,35 que l’autre ignorait démuni de balles, non ; nous n’allons pas te tuer, Nancy, mais nous allons te laisser crever si tu ne te décides pas à parler et à dire la vérité.
 
 — Vous ne feriez pas ça… tu ne ferais pas ça, Alex darling… épouvantable saleté…
 
Son front ruisselait de sueur et ses doigts se crispaient sur les pans de son peplum. L’inspecteur s’était assis sur un des fauteuils et avait allumé une cigarette.
 
 
 — Parle, répéta Escuderis.
 
Elle eut un regard désespéré vers lui, puis se mit à hoqueter.
 
 — C’est pour toi, Alex… pour toi que j’ai fait ça… parce que moi, je t’aimais… t’aimais comme une folle… je connaissais la présence de cette… femme… dans ta vie… dangereuse pour moi, la cartomancienne l’avait dit. J’ai voulu la voir… lui parler… je ne voulais pas la tuer… simplement l’effrayer lorsque je suis venue au Kroll… je l’ai trouvée en train de se déguiser… en bohémienne… et c’est elle qui m’a menacée, m’a insultée… m’a dit que j’étais… vieille… laide… Alex, mon Alex… j’ai perdu la tête, j’ai tiré… elle est tombée… un cauchemar… j’allais partir lorsque l’autre est entré… l’homme… Fredo… il a tout de suite compris… il a offert de m’aider si… si… il était au courant du vol qui devait avoir lieu au Paradou… ce qu’il ne savait pas, c’était que j’étais… complice et que tu avais décidé… de droguer mes invités. Il m’a promis de ne pas appeler la police si… si je le laissais pénétrer chez moi, la nuit de la fête et rafler les bijoux, avec des complices à lui… j’ai accepté… rien d’autre à faire… et toi, tu n’étais plus nulle part pour que je t’avertisse, Alex.
 
Elle était à bout de souffle.
 
 — Ce que vous faites là est indécent, observa l’inspecteur de sa voix calme, à l’adresse d’Esouderis.
 
L’autre dédaigna l’interruption.
 
 — Nancy, écoute-moi bien, Nancy, quelques mots encore et j’irai prévenir un médecin, une ambulance viendra te chercher. Avec un peu de chance, tu t’en tireras. C’est Fredo qui ensuite, s’est chargé de faire disparaître le corps de Stéphanie, n’est-ce pas ? C’est 
lui qui l’a enfermé dans une cantine en fer et qui l’a fait déposer à la consigne de la gare.
 
Elle fit un signe d’assentiment de la tête.
 
 — Et c’est toi qui l’as tué la nuit de la fête. C’est toi, Nancy.
 
 — Il… était trop dangereux… une affreuse bête venimeuse…
 
Alex se détourna et vint vers l’homme à la gabardine cachou.
 
 — Vous avez entendu ? Vous pourriez témoigner à l’occasion de ce que vous avez entendu ?
 
 — A l’occasion, comme vous dites.
 
 — A l’occasion, vous pourriez peut-être aussi bien oublier tout ceci et lorsque l’ambulance arrivera ici, déclarer que Mme Singlestone vous a affirmé s’être blessée elle-même, en manipulant le Lüger que voici.
 
 — A l’occasion.
 
 — Je pense que votre rôle n’est pas d’envoyer vos clientes en prison ?
 
 — Mon rôle consistait à défendre les intérêts de ma compagnie d’assurance. Dès l’instant où le collier est retrouvé…
 
Il eut un infime clin d’œil et un imperceptible sourire.
 
Alex se tourna vers la fille Giribaldi.
 
 — Sylvana, rends son briquet à monsieur.
 
Elle sortit l’objet en or d’une des poches de son manteau de cuir, en esquissant une grimace.
 
 — Je vous suis très obligé, remercia l’autre.
 
Nancy s’était mise à râler doucement, en prononçant des mots sans suite. Sylvana et son amant quittèrent la pièce.
 
Ils débouchaient dans le parc lorsque s’épanouissait 
un gigantesque bouquet de feu, au-dessus de la baie des Anges.
 
Quelques instants plus tard, la Bentley s’arrêtait devant un café encore ouvert et Sylvana se précipitait pour alerter l’hôpital de Nice.
 
 — Tu crois qu’elle s’en sortira ? fit-elle, à son retour.
 
Alex haussa les épaules et embraya. La voiture fonça dans la nuit.
 
En ville, à la hauteur de l’opéra-plage, carnaval achevait de brûler, au milieu des claquements de pétards et dans la lueur des feux de Bengale. Autour de la voiture qui avançait mètre par mètre, des pierrots, des gitanes, des corsaires, des clowns et des passants à tête de lapin, de Mickey, de Johnny Hallyday, de Frankenstein, de Donald ou de Fernandel dansaient en rond.
 
La Bentley arriva à la hauteur du Kroll, enrubannée de serpentins.
 
Alex et la brune se retrouvèrent dans la chambre, où la table avait été desservie.
 
 — Le temps de boire un verre et nous préparons les valises, annonça l’homme. J’éprouve un très grand besoin de changer d’air… et peut-être aussi d’identité, tant qu’à y être. Sois gentille, sers-nous un scotch.
 
La fille frétilla de joie.
 
 — Nous allons partir au bout du monde, Alex… avec tout ce qu’il y a dans le placard, nous sommes riches, n’est-ce pas que nous sommes très riches ?
 
Alex lui sourit avec indulgence. Il s’était carré dans un fauteuil et venait d’ouvrir un journal du soir qu’il avait acheté dans le hall, avant de monter.
 
Soudain, il tressaillit.
 
 
 — Scoumoune de malheur ! grinça-t-il.
 
 — Quoi ?
 
 — Lis ça. Le meurtrier de Joseph Dentine, le trafiquant belge, trouvé assassiné sur les bords du Paillon, a été arrêté au cours de la matinée. Il s’agit d’un certain Octave Pantalacci, sujet italien, déjà recherché par la police. Aux dires de Pantalacci, l’exécution de Dentine aurait été décidée par un gang international qui reprochait à l’Anversois d’avoir détourné pour son propre compte une somme considérable de faux dollars qu’il était chargé de livrer.
 
 — Et alors ? dit Sylvana, sereine, en quoi ça nous concerne ?
 
Escuderis secoua la tête, rejeta le journal et se leva.
 
 — Sylvana, chacun son métier. La fausse mornifle ce n’est pas mon job. Pour écouler cette paperasse, je n’aurais ni la main ni le moral. Dans l’existence, pour réussir, il faut de la rigueur. Va commencer les valises, moi je vais faire un peu de feu. Il y a de la fraîcheur dans l’air.
 
Il fila vers la salle de bains, ouvrit le placard, sortit du tiroir une brassée de liasses et revint vers la cheminée. Il balança son paquet dans l’âtre, roula son journal en boule, puis saisit son briquet et en fit jaillir la flamme.
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Notes

 
1 
Saccagne. — couteau-rasoir utilisé par les pickpockets de l’école de Barcelone pour entailler le tissu des vestons et libérer les poches intérieures de leurs portefeuilles.

 
2 
La brigade antipickpocket.

 
3 
Siége du commissariat cental de Nice.

 
4 
Hiroshima : cocktail à base de Grand Marnier, Cointreau, Chartreuse, gin, scotch et Prunellia. (Une création Marius Millo.)

 
5 
Le pendi despendi : équivalent du décrochez-moi ça.
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